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TRAITTE  DES  CINQ^ORDRE^ 

D E 

L’ARCHITECTURE 

desquels  Te  font  fervi’  les  Anciens , 

Tïi(diùt  du  Palladio  , pjir  le  Jr.  Le  Muet, 

Es  anciens  Ce  font  fervi'  de  cînqordres  d’Ar- 
chiteâure  , qu’on  appelle  Tofean  , Dorique, 
ionique.  Corinthien  & Compofé 5 qu’il fauc 
difporer  de  telle  forte,  que  le  plus  gros  & le 
plus  fort  , fe  trouve  toujours  au  deffous  du 
plus  foible  ; puis  que  par  là  le  baftiment  fe 
foutiendia  mieux, en  ayant  un  fondement  d’au- 
rant  plus  alTeuré. 

De  cette  façon  l’ordre  Dorique  portera  tou- 
jours l’ionique  , l’ionique  le  Corinthien, 
& le  Corinthien  le  Composé.  Le  Tofean 
eftant  grofîler  on  f’en  fert  fort  peu  au  defus  de  terre  , fi  ce  n’efi:  aux 
bafiimens  d’un  feui  ordre,  comme  font  ceux  de  village , ou  auxgrandif- 
fîmes  maffes  de  baftimens,  comme  aux  Amphithéâtres  & femblables , Icf- 
qucls  eftans  de  plufîeurs  ordres  , le  Tofean  fe  mettra  au  lieu  du  Dorique 
au  defîous  de  l’ Ionique  5 & fi  on  en  veut  laiffer  quelqu’un  des  cinq  , com- 
me on  feroit  en  mettant  le  Corinthien  immédiatement  furie  Dorique, 
cela  fe  peut  faire , pourveii  que  le  plus  groflier  foit  toujours  le  plus  bas  ; 
pour  les  raifons  fusdites. 

Je  mettray  particulièrement  & par  le  menu  les  mefures  de  chacun  de 
CCS  cinq  ordres  > non  tant  félon  ce  que  Vitruve  enfeigne , que  félon  cc 
que  j’en  ay  remarqué  aux  édifices  anciens*  Mais  premièrement  je  diray 
les  chofes  qui  leur  conviennent  à tous  en  general. 
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De  la  grojfeur  C?*  diminution  des  colomnes , (st'  des 

entrecolomnes  O'  piUfires, 

LEs  colomnes  de  chaque  ordre  fe  doivent  faire  en  forte  que  le  haut  en 
foit  plus  menu  que  le  bas  > ÔC  qu’elles  grofllfifent  un  peu  au  milieu. 
Fourre  qui  eli:  des  diminutions  , on  doit  obferver , que  d’autant  plus 
que  les  colomnes  font  longues  , moins  elles  diminuent  en  groffeur 
parce  que  la  hauteur  par  le  moyen  de  la  diftance  fait  le  mefme  effet  que 
fairoit  la  diminution:  C’eft  pourquoy  fi  la  cqlomnê  a quinze  pieds  de  haut, 
la  groiïeur  d’en  bas  fe  divifera  en  fix  parties  & demie,  dont  les  cinq  & 
demie  fairont  la  groffeur  d’en  haut.  Si  elle  a quinze  à vint  pieds  de  haut , 
la  groffeur  d’en  bas  fe  divifera  en  fept  parties  , dont  les  fix  & demie  fairont 
la  groffeur  d’en  haut.  Pareillement  de  celles  , qui  feront  de  vingt  à trente, 
la  groffeur  d’en  bas  fe  divifera  en  huit  parties  ,dont  les  fept  fairont  la  grof- 
feur d’enhaut.  Ainfi  les  colomnes  , qui  feront  plus  hautes  fe  rétréciront 
de  la  mefme  forte , qu’il  a eflé  dit , à proportion  de  la  hauteur , comme 
enfeigne  , au  chap.  du  troifiefme  livre..  Mais  de  la  façon  qu’on 

la  doit  faire  groffir  au  milieu  , nous  n’  en  avons  de  luy  que  la  fimple 
promeflfe  de  la  vouloir  donner , d’ou  vient , que  diverfes  perfonnes  en 
ont  diverfement  parlé.  Pour  moy,  j’ay  acouftumé  defairelc  pourfil  de 
ladite  groffeur  de  cette  maniere  : je  partage  le  fuft  de  la  columne  en  trois 
parties  égales,  & en  laiffe  la  troifîéme partie  d’en  bas  à plomb , à l’en- 
droit de  fon  extrémités  Je  mets  une  ligne  droite  un  peu  plus  deliée,  auffi 
longue  que  la  colomne , ou  un  peu  plus,  & remue  la  partie  qui  refte  du 
tiers  en  haut,  & la'ploye,  jufques  à ce  que  la  pointe  en  vienne  au  point 
de  la  diminution  d’en  haut  de  la  colomne  fous  le  gorgerin  j & félon  ce 
courbement  marqué  ainfi,  je  fais  la  colomne  un  peu  plus groffeau  mi- 
lieu , qui  vient  à fe  rétrécir  fort  agréablement.  Et  bien  que  je  n’aye  ja- 
mais pu  m’imaginer  une  maniere  plus  courte  ni  plus  aifée  que  celle-là  , 
ni  qui  pût  mieux  reufïïr  , neantmoins  je  l’ai  trouvée  beaucoup  plus  à 
mon  gré  ; lors  que  l’ayant  communiquée  à Me  Pierre  Catanéc,  cet  illuftre 
Mathenaaticien  i’eflima  fi  fort,  qu’il  la  plaça  dans  un  fien  ouvrage  d’Ar- 
chiteélu^e,  dont  il  a beaucoup  illuftré  cette  profefTion. 


Explicatiûn  de  la  Figure  No'.  I. 

A B la  troifiéme  partie  de  la  colomne  qu’on  laiffe  droite  à plomb, 
B C les  deux  tiers  qui  vont  en  fe  rétreciffant. 

C le  point  de  Ja  diminution  fovis  le  g^orgenhc- 
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Les  entrecoîomnes , c’eft  à dire  les  efpaces  qui  font  entre  les  colom- 
bes fe  peuvent  faire  d’ un  diamètre  & demi  de  la  colomne , à le  prendre 
au  plus  bas  d’icelle.  Ils  fe  peuvent  faire  aufll  de  deux  diamètres , de  deux 
& un  quart  3 de  trois,  & encore  plus.  Mais  les  anciens  n’en  ont  point 
fait  de  plus  grands  que  de  trois  diamètres , fi  ce  n’eft  en  l’ordre  Tofean  , 
auquel  fe  fervans  de  l’architrave  de  bois  , ils  faifoient  les  entrecoîomnes 
fort  larges,  & non  moindres  que  d’un  diamètre  & demi , s’attachans 
particulièrement  à cet  cfpace , lors  qu’ils  faifoient  les  colomnes  fort  gran- 
des. Sur  tout  ils  ont  approuve  les  entrecoîomnes  de  deux  diamètres 
& un  quart,*  les  ayant  apellé  belles  & excellentes.  Mais  il  faut  toûjours 
obfervcr  la  proportion  & fymmetrie  necefiaire  entre  les  colomnes  & les 
efpaces  5 parce  que  fi  il  y a de  grands  efpaccs  entre  des  colomnes  menues, 
on  oftera  la  beauté  de  l’afpeâ,  par  le  grand  air , qui  fera  dans  ces  efpa- 
ces  qui  diminuera  de  beaucoup  la  grofleur  des  colomnes;  & fi  au  con- 
traire dans  les  efpaces  eftroits,  il  y a degrofies  colomnes , il  y aura  une 
veûc  eftouffcé  & defagreable  à caufe  du  rctrecifiement  des  efpaces  c’eft 
pourquoy  fi  les  efpaccs  excédent  les  trois  diamètres,  les  colomnes  au- 
ront de  groffeur  la  feptiéme  partie  de  leur  hauteur , comme  )’ai  obfèrvc 
ci-defTous  en  l’ordre  Tofean.  Mais  fi  les  efpaces  font  de  trois  diamètres, 
les  colomnes  auront  de  longueur  fept  modules  & demi,  ou  huit,  com- 
me en  l’ordre  Dorique.  S’ils  font  de  deux  & un  quart , les  colomnes 
auront  neuf  modules  de  longueur  comme  en  l’ Ionique.  S’ils  font  de 
deux , les  colomnes  auront  de  longueur  neufmodules  Sc  demi , comme  au 
Corinthien.  Einalement  s’ils  font  d’un  diamètre  & demi  : les  colomnes 
auront  de  longueur  dix  modules , comme  au  Compofe. 

Et  c’eft  à quoy  j’ay  eu  egard  en  tous  les  cinq  ordres  fufdits  : afin  qu’ils 
fervent  d’exemples  de  toutes  les  maniérés  d’entrecolomnesqu’enfeigne 
Vitruve  au  chapitre  fufdit.  Il  faut  qu’au  front  des  édifices  les  colomnes 
foient  pareilles  , afin  qu’il  fe  trouve  au  milieu  un  entrecolomne , qui  fe 
fafte  plus  grand  que  les  autres  : de  forte  qu’on  en  voye  mieux  les  portes 
& les  entrées  qu’on  a acoûtumé  de  mettre  au  milieu , & ceci  fe  doit  en- 
tendre des  ouvrages  à fimples  colomnes. 

Mais  fi  on  fait  des  galeries  à pilaftres,  il  les  faut  difpofer  en  forte, 
<^ue  les  pilaftçes  n’ayent  pas  moins  de  grofleur,  que  le  tiers  du vuide , 
qui  fera  entre  deux  pilaftres  : ceux  qui  feront  aux  coins  en  auront  les  deux 
tiers ,-  afin  que  les  angles  du  baftiment  foient  forts  & fermes  ; &r  quand 
ils  auront  à foûtenir  une  grande  charge  , commune  aux  grands  baftimens, 
alors  on  leur  donnera  degrofléur  la  moitié  du  vuide  : comme  au  theatre 
de  Vicenze,  &à  l’amphitheatre  de  Capoüe;  ou  les  deux  tiers  comme 
au  theatre  dç.  Marcellus  ài)S,om^&  au  theatre  d’Eiigubie , qui  apartient 
maintenant  |u  Scieur  Lojjj^iJeCabrielli  Gentilhomme  de  cefte  mefme 
JM  , J’  ai  \ 1 1 1 e 


4 


ARC  HIT  E C T U R E 


ville.  Les  anciens  les  onr  faits  quelquefois  aufii  gros,  que  tout  lev 
de,  comme  au  theatrede  Veronne>  à l’endroit  qui  n’eft  pas  fur  la  m< 
tagne.  Qtiant  aux  baftimens  des  particuliers,  ils  ne  fe  feront  ni  moins  gi 
que  du  tiers  , ni  plus  gros , que  des  deux  tiers  du  vuide , & feront  qu 
rez. 

Mais  quand  on  tache  de  ménager  la  dépenfe,  S^delaifiTerplusdepl; 
à palier,  on  les  fera  plus  gros  par  le  front  que  parie  flanc  , &pourl’ 
iiemcnt  de  la  façade  , on  mettra  au  mulieu  du  front  defdits  pilaftn 
des  demies  colomnes,  ou  d’autres  pilaflres,  qui  portent  en  haut  lac 
niche  qui  fera  fur  les  arcs  de  la  gallerie,  & feront  de  la  groflfeur  proj; 
tionée  à leur  hauteur  félon  chaque  ordre,  comme  on  pourra  voir  a 
delleins  & chapitres  fuivans. 

Pour  bien  entendre  toutceci , & afin  qu’il  ne  foit  pas  befoin  de  repe 
toûjours  la  melme  chofe,  il  fautfçavoir,  que  pour  partager  & mefu 
les  ordres  fiisdics,  je  n’ay  voulu  prendre  aucune  mefure  certaine  & < 
terminée,  c’eft  à dire  particulière  à aucune  ville,  comme  bras  pie 
palme  5 fçaehant  que  les  mefures  font  diverfes , félon  les  villes  & c( 
tréss.  Mais  en  imitant  Vitruve  qui  divife  l’ordre  Dorique  avec  une  n 
fure  tirée  de  la  grofleur  des  colomncs  qui  eft  commune  à tous,  Separi 
appeilée  module,  je  me  ferviray  comme  luy  de  cete  mefure  en  tous 
cinq  ordres  > & le  module  fera  le  diamètre  de  la  colomne  prife  par  en  b 
& divifé  en  foixante  parties,  excepté  au  Dorique , auquel  le  modi 
fera  la  moitié  du  diamètre  de  la  colomne,  divifé  en  trente  parties  5 pai 
que  cette  diviflon  eft  plus  commode  pour  les  compartimens  dudit  < 
dre , de  forte  que  chacun  faifant  le  module  plus  grand  ou  plus  petit  fel 
la  qualité  du  bâtiment,  fe  pourra  feriiir  des  proportions  &pouifils  de 
gnez  convenablement  à chaque  ordre. 


Fig.  II.  III.  IV.  V. 


L’Ordre  Tofean,  félon  Vhruve  & fur  ce  qui  fe  voiten effet,  efl 
plus  fimple  & le  plus  uni  de  tous  les  ordres  de  l’Architetìure  s pai 
qu’il  tient  de  cette  premiere  antiquité  & n’a  aucun  de  tous  les  ornem( 
qui  rendent  les  autres  beaux  & agréables.  !i  â eu  fon  origine  en  Tofc 
la  plus  noble  partie  d’Italie  , de  laquelle  il  garde  encore  le  nom.  Les< 
îomnes  avec  la  bafe&  le  chapiteau  doivent  auoir  de  longueur  feptmoc 
îes  3 en  fe  récreciflant  ou  diminuant  par  en  ha.uc  Ae  la  quatrième  partie 
kur  groffeur.  Si  on  fait  des  ouvrages  de  cet  ordriç.à  colomnes  Ample 
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les  efpaces  fe pourront  faire  fort  grands , parce  que  les  architraves  Ce  font 
de  bois  ; c*cft  pourquoy  il  eft  plus  à 1*  ufage  des  bâtimens  qui  Te  font  a la 
campagne  à caufe  de  la  conamoditc  qu’il  donne  pour  les  chariots  & au- 
tres inÎlrumens  ruftiques  , &:  qu’ileft  depeudedepence.  Mais  lì  on  fait 
des  portes  ou  galeries  avec  arcades,  on  y gardera  les  merui  es  mifes  au 
deflein  fuivant , ( No*  I ï 1.  ) auquel  l’on  voit  les  pierres  difpolees  & en- 
chaînées, comme  il  mefemblequ^elles  doivent  eftre  quand  Toiivrage eli 
de  pierre , ce  que  i’ay  aulii  remarqué  en  faifant  les  delTeins  des  autres  qua- 
tre ordres,  ayant  tiré  cette  maniere  de  dirporer&  lier  ainlî  les  pierres  de 
quantité  d’arcs  anciens  , comme  il  fe  verra  en  mon  livre  des  arcs , en  quoy 
j’ay  eftéfortexaél  Ôc  foigneux. 

Explication  de  la  Figure  No.  1 1. 

A Architrave  de  bois. 

B Poutres  qui  font  h gouttière. 

Les  piedeltaux  qui  fe  fairont  fous  les  coîomnes  de  cet  ordre  auront  de 
hauteur  un  module  & fc  fairont  lîmples.  La  hauteur  de  la  bafe  de  la  co- 
lomne  eli  de  la  moitié  defagrolïeurprifeparlebas  : cette  hauteur  fe  di- 
vife  en  deux  parties  égales,  P une  eft  pour  l’orle , ourlet  ou  plinte,  le- 
quel fe  fait  avec  le  compas  : l’autre  fe  partage  en  quatre  parties  , donc 
l’une  eft  pour  lelifteau,  qui  s*  appelle  autrement  reiglet&  ceinture , &: 
fc  peut  faire  encore  un  peu  plus  petit , ( en  cet  ordre  feul  il  fait  partie  de 
la  bafe,  & en  tous  les  autres  partie  de  lacolomne)  & les  autres  trois 
parties  font  pour  le  tore  ou  balioo.  Cette  bafe  a de  faillie  la  lîxiemc  par- 
tie du  diamètre  de  la  colomne.  Le  chapiteau  a aulfi  de  hauteur  la  moitié 
de  la  groffeur  de  la  colomne  par  le  bas , & fe  divife  en  trois  parties  éga- 
lés j de  l’une  fe  fait  l’abaque  ou  lifteau , qui  s’ appelle  vulgairement  dado 
on^quarré  à caufe  de  fa  forme;  l’autre  partie  eft  à l’ovolo,  ou  oeuf  5 &: 
la  troilîeme  fe  divife  en  fept,  de  l’une  fe  fait  le  lifteau , foas  l’ovolo  ou 
oeuf,  & les  lîx  demeurent  pour  le  gorgerin , colier  ou  frife  > L’aftragalc 
eft  aufli  haut  deux  fois  que  le  lifteau  fous  l’ovolo  ow  œuf,  & fon  centre  fe 
fait  fur  la  ligne,  qui  tombe  à plomb  du  lifteau  fusdit  ; & fur  la  même 
ligne  tombe  la  faillie  de  la  cîmaife,  qui  eft  aufligroffe  que  le  lifteau.  La 
faillie  de  ce  chapiteau  répond  fur  le  vif  de  la  colomne  en  bas , fon  archi- 
trave fe  fait  de  bois  aufli  haut  que  hrge , & h largeur  n’cxcede  pas  le  vif 
de  la  colomne  par  en  haut.  Les  pomres  qui  font  la  goutiere  ont  de  faillie 
le  quart  de  la  longueur  des  coîomnes.  Voila  les  meftues  de  Tordre  Tof- 
çan  3 comme  Vitruve  les  ehfcigne. 
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Explication  de  la  Figure  No,  IV. 


A.  Abaque  > lifteau , ou  quarré. 

B*  Ovolo  J ou,  oeuf. 

C.  Collier , gorgcrin , ou  frife  du 

chapiteau. 

D.  Aftragale. 

E.  Le  vif  de  la  colomne  par  en  haut* 


F.  Le  vif  de  la  colomne  par  en  bas* 
G*  Reiglet,  ou  ceinture. 

H.  Bâton,  ou  tore. 

L Orle,  ourlet  ouplinte* 

K*  Piedeftal* 


Mais  fî  on  fait  les  architraves  de  pierre , on  obfervera  tout  ce  qui  à efte 
dit  ci  defliis  des  entrecolomnes*  On  voit  quelques  baftimens anciens, 
qui  fe  peuvent  dire  eftre  faits  de  cet  ordre , parce  qu’ils  ont  en  partie  les 
me'mes  mefures,  comme  Parene  de  Veronne;  Parene  & le  theatre  de 
Paole,  & beauçoup  d’autres,  defqucls  j’ay  pris  les  pourfils  , non  feule- 
ment delabafe,  du  chapiteau,  derarchitrave , de  la  frife,  & de  la  cor- 
niche, mifes  en  la  derniere  page  de  ce  chapitre , mais  aulfi  des  impolies 
Bc  des  voûtes.  Je  mettray  les  delTeins  de  tous  ces  édifices  en  mon  livre 
de  l’antiquité. 


Explication  de  la  Figure  No.  V. 


A*  Gueule  droite. 

B.  Couronne  ou  goutiere* 

C*  Goutiere  & gueule  droite. 

D.  Scotie* 

E.  Frife.' 

F*  Architrave. 

G.  Cimaife  ou  moulure* 

H.  Abaque. 

I*  Gueule  droite  du  chapiteau. 

K.  Collier , gorgerin , ou  frife  du 
chapiteau* 


L*  Allragale,  ou  rondeau  avec  la 
ceinture. 

M.  Vif  de  la  colomne  fous  le  cha- 

piteau. 

N.  Vif  delà  colomne  par  en 

bas. 

O.  Reiglet  ou  ceinture  de  la  cq- 

lomne* 

P.  Bâton  & gueule, 

Q.  Orle , ourlet , ou  pîintc  de  la 

bâfe. 


De  l’ ordre  Dorique. 

Fig.  VI.  VII.  Vili.  IX.  X.  XI. 

L’  Ordre  Dorique  a eu  fon  origine  & fon  nom  des  Doriens , peuple 
de  Grece , qui  habitèrent  en  Afie.  Les  colomnes , fi  elles  fe  font 

^ fimples 
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fîmples  fans  pilaftres , doivent  avoir  de  longueur  fept  modules  & demy , 
ou  huit  3 les  entre  colomnes  font  d*un  peu  moins  que  les  trois  diamètres 
de  la  colomne^  & cette  maniere  de  batiment  à colomne  eft  àppelleé  par 
Vitruve  Diaftylos,  c’efl:  à dire,  qui  a les  entrecolomnes  les  plus  ouver- 
tes & larges  de  toutes.  Mais  fî  elles  s’appuyent  à des  pilaftres  elles  auront 
de  hauteur  avec  la  bafe  & le  chapiteau  dix  fept  modules  & un  tiers^ 

Notez  que  comme  j’ ay  dit  ci-deflus , le  module  en  cet  ordre  reul,e(t 
le  demi  diamètre  de  la  colomne  divifée  en  trente  parties , & en  tous  les 
autres  ordres , c’eft  le  diamètre  entier  divifé  en  foixante  parties. 

Chez  les  anciens  onnevoitpointdepiedeftauxà  cetordre,  mais  bien 
chez  les  modernes  ^ neantmoins  quand  on  en  veut  mettre  ici , ilTautquc 
Pabaque  ou  dado  foit  un  quarré  parfait,  duquel  fe  prendra  la  mefure  de 
fes  ornemens , parce  qu’il  fe  divifera  en  quatre  parties  égales  , dont  la 
bafe  avec  la  plinteenferadeux&lacimaifeune,  à laquelle  doit  eft  re  at- 
tachée l’orle  de  la  bafe  de  la  colomne*  On  voit  auftl  de  ces  fortes  de  piede- 
ftaux  en  l’ordre  Corinthien,  comme  à Veronne,  en  l’arc,  qu’on  ap- 
pelle des  lions*  J’ay  mis  plufîeurs  maniérés  de  pourfils  qui  fe  peuvent  ac- 
commoder au  piedeftal  de  cet  ordre , qui  font  toutes  belles  , & tirées  des 
anciéns  , ayant  efté  exactement  mefurées.  Cet  ordre  n’a  point  de  bafe  qui 
lui  foit  propre , ce  qui  eft  caufe  qu’en  beaucoup  d’edifices  on  voit  les 
colomnes  fans  bafe,  comme  à Rome  au  theatre  de  Marcellus  j &:  au 
temple  de  la  Pieté  qui  eft  proche  de  ce  theatre  ; comme  auiTi  au  theatre  de 
Vicence  , & en  beaucoup  d^autres  lieux  : Mais  quelque  fois  on  y met  la 
bafe  Attique  laquelle  augmente  de  beaucoup  fa  beauté , & en  voicy  la 
mefure  : 

Elle  a -de  hauteur  la  moitié  du  diamètre  de  lâ  colomne , & fe  divife  en 
trois  parties  égales  5 de  l’une  fe  faitlaplinteou  focq  ; les  deux  autres  fe 
divifent  en  quatre , de  l’une  defquelles  fe  fait  le  bâton  de  deflus  j ot  les 
autres  qui  reftent  fe  divifent  en  deux  , dont  l’une  eft  pour  le  bâton  de  def- 
fous  & l’autre  pour  la  feotie  avec  fes  lifteaux  , parce  qu’elle  fe  divife  en- 
core en  fîx  parties,  de  l’une  defquelles  fc  fairalelifteau  dedeffus,  de 
l’autre  celuy  de  delTous  , & des  quatre  qui  reftent  la  feotie* 

La  faillie  eft  de  lafixieme  partie  du  diamètre  de  la  colomne  ; la  cein- 
ture fe  fait  de  la  moitié  du  bâton  de  deftus.  Si  on  lafepare  de  la  bafe , fa 
faillie  fait  la  troifiéme  partie  de  toute  la  faillie  de  la  bafe. 

Mais  fi  la  bafe  fait  partie  de  la  colomne  fans  eftre  divifée,  elles  feront 
d’une  piece  j la  ceinture  fera  delée  comme  l’on  voit  au  troifiéme  delfein 
de  cet  ordre,  où  il  y a auftl  deux  manières  d’impoftes  des  arcs. 


Expli. 
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Explication  do  la  Figure  No.  V 1 1 L 


A.  Vifde  îa  colomne. 

B.  Reiglet  ou  ceinture. 

C.  Baron  de  deiTus. 

D.  Scorie  avec  les  lüleaux. 

E.  Bâton  de  deflbus. 

F Plinteouzoc* 


G.  Cimaife* 

H.  Abaque  , dado^  oiiquarrédu 

pledcilaî. 
î.  Baie. 

K.  Impolies  des  arcs. 


Le  chapiteau  doit  avoir  de  hauteur  îa  moitié  du  diamètre  delà  colomne 
par  en  bas , & fe  divife  en  trois  parties  : celle  de  deflus  fera  divifée  en 
cinq  , trois  feront  pour  i’abaque,  & les  deux  autres  pour  la  cimaifc, 
laquelle  fe  divife  encore  en  trois,  de  l’une  fe  fait  le  lifteau , & des  deux 
sutres  la  gueule.  La  feconde  partie  principale  dudit  chapiteau  fe  divife  en 
trois  pai  ries  égalés , de  l’une  derquelles  fc  font  les  anneaux  ou  petits  quar- 
rez,  qui  font  trois  égaux,  les  deux  autres  relient  pour  i’ovolo  ou  oeuf, 
lequel  a de  faillie  les  deux  tiers  dt  fa  hauteur  : la  troifiéme  partie  princi- 
pale dudit  chapiteau  eli  pour  le  collier , gorgçrin  ou  frife  : toute  îa  faillie 
eli  de  îa  cinquième  partie  du  diamètre  de  la  Golomnc  ; l’allragale  ou  ron- 
deau eli  aufîî  haut,  que  les  trois  anneaux , & a fa  faillie  en  dehors  au  vif 
de  la  coiomne  par  le  bas^  Le  reiglet  ou  ceinture  eli  aulfi  haut,  que  la 
moitié  du  rondeaiu 

Sur  le  chapiteau  fe  fait  l’architrave,  lequel  doit eflreaulTi haut  j que 
la  moitié  de  la  giolfeur  delà  coiomne,  c’eft  à dire  un  module  j llfcdi- 
vife  en  fept  parties , d’une  fe  fait  la  bandelette,  & autant luy  donne-t-on 
de  faillie;  puis  le  tout  fe  divife  en  fîx  parties , Tune  defquclles  efl  pour 
les  gouttes  ou  clochettes , qui  doivent  eftre  iix  en  nombre , &pour  le 
lifteau  , qui  efl  fous  ladite  bandelette , lequel  fait  le  tiers  defdites  gouttes 
eu  clochettes  ; de  la  bandelette  en  bas , le  refte  fe  divife  en  fept  parties  , 
dont  les  trois  font  pour  la  premiere  bande  ou  feuillure , &q-atrepour 
la  feconde.  La  ffiCe  a un  module  & demi  de  hauteur  ; le  triglife  efl  large 
d’un  module,  (on  chapiteau  eft  de  la  lîxieme  paitied'unmodule.  Le 
triglife  fe  divife  en  fix  parties  ; il  y en  a deux  pour  deux  canules  ou  rayons 
du  milieu,  une  pour  deux  demi-canules  ou  rayons  aux  deux  extremitez  , 
3c  les  autres  trois  font  les  efpaces , qui  font  entre  les  dites  canules  ou 
rayons.  La  raetope,  c’eft  à dire,  l’cfpace  qui  eft  encre  deux  triglifes, 
doit  eilre  aulTy  large  qu’elle  efl  haute. 

La  corniche  doit  eftre  haute  d’un  module  8c  d’un  fixiême  s 8c  fe  divife 
en  cinq  parties  8c  demie ÿ on  en  prend  deux  pour  la  fcocie  8c  pour  l’ovolo 
ou  oeuf;  k feode  eft  moindre  que  Povo  on  oeuf,  de  la  grandeur  de  fou 

lifteau^ 
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lifteau  , les  autres  trois  Sc  demie  fe  prennent  pour  la  couronne  ou  goutiere 
3c  pour  les  gueules  tant  la  renverfee  que  la  droite. 

Ladite  goutiere  ou  couronne  doit  avoir  quatre  parties  de  faillie  des  üx 
du  module;  & en  fon  plat-fond  ou  pianure  qui  regarde  en  bas  , & qui 
a fa  faillie  en  dehors,  elle  a du  long  furies  triglifes  fix  gouttes  ou  clo- 
chettes , Sc  du  large  trois  avec  fes  lifteaux , & fur  les  métopes  quelques 
rofes  ; Les  gouttes  ou  clothettes  font  rondes  Sc  répondent  à celles  qui 
font  fous  la  bandelette  , lefquelles  fe  font  en  forme  de  campanes  ou  tim- 
pan. 

La  gueule  fera  plus  greïïe  que  la  goutiere  ou  couronne  de  la  huitiè- 
me partie;  ellefcdivife  en  huit  parties,  deux  font  pourTorlc  , Sc  üx 
relient  pour  la  gueule , qui  a les  fepe  parties  & demie  de  fallie. 

De  forte  que  l’ architrave , la  frife  & la  corniche  font  hautes  d’un  quart 
de  toute  la  hauteur  de  la  colomne;  & ce  font  là  les  mefures  de  la  corni- 
che félon  Vitruve  5 laquelle  je  n’ai  pas  fuivi  trop  exaélement,  l’ayant 
un  peu'changée  en  f©s  parties , la  faifant  un  peu  plus  grande. 


Explication  de  la  Figure  N®.  X. 


A*  Gueule  droite, 

B.  Gueule  renverfee. 

C.  Couronne  ou  goutiere. 

D.  Ovolo  ou  œuf. 

E.  Scotie. 

F.  Chapiteau  du  triglife. 


G.  Triglife. 

H.  Metope. 

I.  Bande  ou  bandelette. 

Gouttes  ou  clochettes. 

L.  premiere  feuillure. 

M,  Seconde  feuillure. 


^Parties  du  chapiteau. 


N.  Cimaife. 

O.  Abaque, 

P.  Ovolo  ou  œuf, 

Q.  Petites  moulures  ou  petits  de- 
s grez, 

R.  Collier  ou  gorgerin. 


S.  Aftragale. 

T,  Rciglct  ou  ceinture* 

V/,  Vit  de  la  colomnc. 

X.  ^lan  du  chapiteau, 

Y*  Plat-fond  , ou  lambris  de  la 
goutiere. 


arc  hi  T e C T U R e 


De  tordre  Ionique. 

Kg.  XII.  XIII.  XIV.  XV.  XVl.  XVII.  XVIII.  XIX, 

L’Ordre  Ionique  a eu  fon  origine  en  Iònie  province  de  1*  Afîe , & nous 
lifons  que  îe  Temple  de  Diane  d’ Êphefe  fut  confi ruîc  félon  cét  ordre. 
Les  côrornnes"  avec  îe  chapiteau  & ïa  bafeôhtneuf  modulés  de  longueurj 
un  module  faifant  le  diamètre  de  la  colomne  par  en  bas.  L’architrave  , 
lafrife^  & fa  cornicfie  font  la  cinquième  partie  de  la  hauteur  delaco- 
lômne  3 au  déiïéin  N°.  XIÏ.  qui  eft  à fîmples  colomnés  ; les  cntre- 
cplomnes  font  de  deux  diamètres  & un  quart , c’éfl  la  plus  belle  & la 

pîüs  commode  maniere  d’ entrecolomnes  , appellée  par  Vitruve  Eufly- 
los^  comme  qui  diroit  belle  colomhe.  Au  dciïein  fuivant  ( N°.  XIII.) 
qui  eft  par  arcades  & pîlafires,  latroifiéme  partie  du  vuideen  fait  la  lar- 
geur j SePouverturè  dés  arcades  en  haut  efldu  double  delà  dite  largeur. 

Si  on  met  un  piedeflal  aux  colomnés  Ioniques  comme  on  en  marque  au 
deffein  des  arcs  ^ ( N°.  XIV.)  il  aura  dehaUteur  la  moitié  de  la  largeur  de 
l’ouverture  de  l’arc,  ôc  fe  divifera  en  fept parties  & demie  i de  deux  on 
fera  la  bafe,  de  la  troifiéme  lacimaife,  & les  quatre  Sederhie  reflans  fe- 
ront pour  l’abaque  j»  ou  la  pianure  du  milieu . 

La  bafe  ferd  groffe  dé  la  moitié  du  module , & fe  divifera  en  trois  par- 
ties, la  premiere  efipdùr  la  plinte  Oli  Zocqj  la  faillie  a la  quatrième  partie 
de  ladite  groffeur , & ()ar  confequent  la  huitiefme  d’ un  module  ,•  les  deux 
autres  parties  de  ladite  bife  fe  divifént  en  fept:  de  trois  fefait  le  ballon, 
l’ouverture  &]es  autres  quatre  fedivifent  encore  en  deux  , dont  l’une 
cfl  pour  la  feotie  de  deffus  & l’autre  pour  celle  de  deffous , qui  doit  avoir 
plus  de  faillie  que  l’autre. 

Il  fautquelesaflragalesayent  la  huitième  partie  de  la  feotie;  lereiglet 
ou  ceinture  delà  colomne  efl  de  la  troifiéme  partie  du  ballon  de  la  bafe. 
Mais  fi  la  bafé  fe  fait  conjointement  avec  partie  de  la  colomne , ladite  cein- 
ture fera  plus  déliée  comme  je  l’aiditen  TordreDoriquè.  Ladite  cein- 
ture a de  faillié  la  moitié  de  la  faillie  fufdice  : voilà  lés  mefurés  de  la  bafe 
Ionique  félon  Vitruve. 

Mais  parce  qu’on  voit  en  beaucoup  d*  édifices  anciens  désbafes  anti- 
ques fous  les  colomnés  de  cet  ordre  qui  me  plaifent  fort  fur  le  piedeflal,  j’ai 
defllné  l’attique  avec  un  bâtonnet  fous  laceinrure,  n’ayant  pas  laifTé  de 
faire  le  deffein  de  celle  qu’enfeigne  Vitruve. 

Les  deffeins  L.  font  deux  pourfils  differents  pour  faire  les  impolies  des 
arcs , donc  les  uaefurç?  fçnc  marquées  par  des  nombres  , quifignifienc 

les 
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ìes  parties  du  module,  comme  il  a cfté  fait  en  tous  les  autres  deffeins; 
ces  imppftes  font  plus  hautes  que  lamoitiédclagroflcur  dupilaftrequi 
porte  Tare, 


Explication  de  la  Figure  N®.  X V • 


A.  Le  vifdelacolomne. 

B.  Le  rondeau  avec  la  ceinture  qui 

font  membres  de  la  co- 
loni ne. 

C.  Bâton  ou  tore  du  haut^ 

D.  Scotic. 

E*  Bâton  ou  tore  du  bas. 


F.  Or  Je  attachée  à la  cimaife  du 

piedeftal. 

G.  Cimaife  de  deux  fortes. 

H.  Abaque  ou  dado. 

I.  Bafe  de  deux  fortes. 

K.  Orlc  de  la  bafe. 

L.  Importe  des  arcs. 


Pour  faire  le  chapiteau  on  divife  le  pied  de  la  colomne  en  dixhuit  par- 
ties , & dix  neuf  de  ceS  parties  font  la  longueur  & largeur  de  l’abaque  y de 
la  moitié  fait  la  hauteur  du  chapiteau  avec  les  volutes  , de  forte  qu’il  a 
neuf  parties  & demie  de  haut  s une  & demie  crt  pour  T abaque  avec  fa  ci- 
maife , les  autres  huit  font  pour  la  volute  , qui  fe  fait  de  cette  forte  : une 
de  ces  dixneuf  parties  fe  prend  de  l’extremité  de  la  cimaife  s tirant  en  de- 
dans du  point  de  cette  partie  on  laifle  tomber  une  ligne  à plomb,  qui  di- 
vife la  volute  par  le  milieu  , & cette  ligne  s’appelle  cathete  , & là  où  en 
cette  ligne  ert  le  point  qui  fepare  les  quatre  parties  & demie  fuperieures 
d’ avec  les  trois  autres  & demie  inferieures,  là  fe  fait  le  centre  de  l’œil 
delà  volute  , le  diamètre  duquel  ert  une  "des  huit  parties,  & du  point 
fufdit  fe  tire  une  ligne,  laquelle  croifant  en  angles  droits  ladite  cathetc 
vient  à divifer  la  volute  en  quatre  parties  j puis  dans  l’œil  d’icelle  fe  for- 
me un  petit  quatre,  la  grandeur  ert  le  demi  diamètre  de  l’œil  fufdit,  & 
en  y tirant  les  lignes  diagonales  fe  font  les  points,  dans  lesquels  en  fai- 
fant  la  volute  on  doit  tenir  immobile  le  pied  du  compas  5 & il  y a treize 
centres  en  contant  celuy  de  l’œil  de  la  volute  ; & quant  à l’ordre  qu’il  y 
faut  tenir  on  le  void  par  les  nombres  marquez  au  deflein.  L’artragalede 
la  colomne  ert  au  droit  de  l’œil  de  la  volute.  Les  volutes  fe  font  aufli 
grofles  au  milieu,  que  la  faillie  de  l’ovolo  ou  œuf,  lequel  s’avance  au- 
tant au  delà  de  l’abaque , que  contient  l’œil  de  la  volute. 

La  canelure  de  la  volute  va  au  pair  du  vif  de  la  colomne  ; l’aftragale  de 
la  colomne  tourne  par  deffous  la  volute  & fe  void  toûjours  , comme  il 
appert  en  la  plante  de  la  colomne  de  il  ert  naturel , qu’une  chofe  tendre , 
comme  ert  la  volute,  donne  place  à une,  qui  ert  dure  comme  l’artragale 
& que  la  volute  s’efloigne  toûjours  de  luy  également.  On  a accouftume 
de  faire  aux  angles  des  ouvrages  à colomnes  ou  portiques  de  l’ordre  loni- 
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^ue  des  chapiteaux,  qui  ayent  la  volute  non  feulement  au  front , mais 
encore  en. cette  partie,  laquelle  (le  chapiteau fefaifanc,  comme  on  a 
couftume  de  le  faire  ) en  feroit  le  fianc  : de  forte  qu’ils  ont  le  fiontifpice 
dedeuxcoftez,  & alors  s'appellent  chapiteaux  angulaires  : donc  je  mon- 
treray  la  maniere  de  les  faire  en  mon  livre  des  temples. 

Explication  delà  Fig.  N^^XV  IL. 

A.  Abaque.  lE,  Ceinture,  ou  reigleh 

B.  Canal  ouxreux  delà  volute,  |F.  Vif  delà  colomne, 

C.  Ovolo  ou  œuf.  ' ' G.  Ligne  dite  cathece, 

D.  Rondeau  fous  Tovolo,  ou  œuf.  i 


A h pknte  du  chapiteau  de  U colomne  font  les  mefmes 

tnetnbres  contremaro^uesc  de  mefmes  letsr.es.- 

S\  L’œil  de  la  volute  en  grande  forme. 


Membres  de  U hafe  félon  Vïtrtùe. 


K.  vif  delà  colomnet 

L4.  Ceinture  ou  reigler, 
M.  Bâton  ou  tore^ 

'N.  Premiere  feotie. 


10.  Rondeaux. 

P.  Seconde  feotie, 
Q*  Orle  ou  ourlet. 
K.  Saillie. 


L’Architrave,  lafrife,  &ja corniche  font , comme  j’ay dit,  la cin- 
quiefsae  partie  de  la  hauteur  de  la  colomne , Sc  le  tout  fe  divife  en  douze 
parties,  l’architrave  en  fait  quatre^  la  frife  trois  & la  corniche  cinq. 
L’Architrave  fe  divife  en  cinq  parties:  de  l’une  fe  fait  la  cimaife  j &ie' 
îefte  fe  divife  en  douze:  trois  fe  prennent  peur  la  premiere  face  ou  ban-' 
de,  & pour  fon  aftragale  j quatre  pour  là  feconde  & pour  fon  aftragale  r 
Sc  cinq  pour  la  troilîefme  face  ou  bande. 

La  corniche  fe  divife  en  fept  parties,  & trois  quarts  i il  y en  a deux 
pour  la  feotie  & Bovolo  ou  œuf;  deux  pour  le  modillon  & les  trois  au- 
tres parties  & trois  quarts  pour  la  couronne  8c  gueule  5 &aautaatde 
faillie  en  dehors , qu’elle  cft  grolTe.  J’ay  delTiné  le  front , le  flanc  8c  la 
plante  du  chapiteau , 8c  l’architrave,  la  frife , la  corniche  ayec  les  fculptu- 
rss  qui  y conviennent  , 


DE  PALLADIO. 
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Explication  de  U Fig.  X V I î L 


a:  Gueule  droite.  ^ 

B.  Gueule  renverfée. 

C.  Goutiere  ou  couronne. 

D.  Cinaaifedes  modillons., 

E.  Modillons. 

F.  Ovolo  ou  œuf. 


G.  Scotic. 

H.  Fiife. 

L Cimaife  de  l’architrave. 

iK.  L.  M font  la  premiere  , fe- 
conde oc  troiiîétne  face  , ban- 
de ou  feuillure.  - 


Membres  du  chapiteau. 


M.  Abaque. 

O.  Creux  ou  fonds 

Iute. 

P.  Ovolo  3 ou  œuf. 


\ Q.  Rondeau  de  la  colomiie  ou  bien 
de  la  vo-  î aftragale. 

R..  Vi f de  la  c ol om n e. 


Le  plat  fonds  ou  le  lambris.deîâx:orniche  entre  deuxmodillons^j  ell  là- 
où  font  les  rofes.  • 

'De  tordre  Corinthien, 

Fig.  XX.  XXI. XXII.  XXIII.  XXIV.  XXV, 

L’Ordre  Corinthien  qui  eft  le  plus  poly  & le  plus  plaifantde  tous 
ceux  dont  nous  parlons  ici,  a elle  inventé  à Corinthe  , ville  fort 
renommée  du  Peloponefe , que  nousa;ppellons  aujourd’huy  la  Morée. 
Les  colomnes  Corinthiennes  font  femblabies  aux  Joniques , bc  ont 
' neuf  modules  cc  demy  de  longueur  en  y comprenant  la  bafe  5c  le  chapiteau 
fi  on  les  fait  cannelées  : il  y fautmettre  vingt  5c  4.  cannelures^qui  foyent 
profondes  de'  la  moitié  de  leur  largeur.  L’efpace  qui  eft  entre  deux  can- 
nelures fera  du  tiers  de  la  largeur  d’une  cannelure.  L’Architrave  v l>i  fri- 
fe,  & la  corniche  font  la  einquicfme  partie  de  la  hauteur  de  la  co- 
lomne. 

Au  deftein  N®.  XX.  qui  eft  à fîmples  colomnes  » les  efpaccs  ou  entre- 
colorancs  font  de  deux  diamètres  comme  eft  le  portique  de  Sainte  Marie 
. Rotonde  à Rome.  Cette  maniere  de  colomnes  eft  appellée  par  Vitruve 
Syftylosj  comme  qui  dirait  à colomnes  un  peu  plus  ouvertes,  5c  dans  le* 

B 3 deftein 


i4  ARCHITECTURE 

deffein  XXL  qui  eft  à arcades , les  pilaftres  font  les  deux  cinquièmes 
parties  de  l’ouverture  de  l’arcade , & l’arcade  a d’ouverture  en  hauteur 
deux  fois  & demie  fa  largeur  en  comprenant  refpaiffeur  de  l’arc 
mefme* 

Sous  les  colomnes  Corinthiennes  on  fera  un  piedeftal  aufil  haut  que  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  colomne , qui  fe  divifera  en  huit  parties  5 on  en 
prendra  une  pour  la  cimaife  5 deux  pQur  la  bafe  & cinq  relieront  pour  l’a- 
baque. La  bafe  fe  divifera  en  trois  parties  ; deux  desquelles  feront  pour 
le  plinthe  5 & l’autre  pour  la  corniche.  Pour  cette  colomne  on  fefert  de 
la  bafe  Attique,  mais  differente  de  celle,  quife  met  en  l’ordre  Dori- 
que en  ce  que  la  faillie  eft  de  la  cinquiefme  partie  du  diamètre  de  la  colom- 
ne au  lieu  qu’au  Dorique  elle  eft  delà  fixiéme  du  diametre.On  la  peut  en- 
core en  quelque  façon  diverftfier  comme  il  paroift  en  ce  deflein , auquel  on 
a de  plus  marqué  l’impofte  des  arcs  ; laquelle  eft  haute  de  la  moitié  plus  > 
que  n’eft  gros  le  membre , c’eft  à dire  le  pilaftre , qui  porte  l’arc. 

Explication  de  U Fi^.'N^.XXU: 


A.  Vif  de  la  colomne. 

B.  Ceinture  ou  rciglet  & rondeau 

de  la  colomne. 

C.  Bâton  ou  tore  d’enhaut. 

D.  Scotie  avec  les  aftragales. 

E.  Bâton  ou  tored’enbas. 

K,  Orle  ou  ourlet  de  la  bafe. 


F.  Orle  de  la  bafe  attaché  à la  ci- 

maife dupiedeftal. 

G.  Cimaife  ôc 

H*  Abaque  , tous  deux  du  pic- 
deftal. 

I.  Couronne  ou  goutierc. 


L’impofte.  des  arcs  eft  à cofté  des  colomnes. 

IL  faut  que  la  hauteur  du  chapiteau  Corinthien  égale  la  groffeur  de  la  co- 
lomne par  le  bas  & lafixiefme  partie  déplus,  laquelle  fe  prend  pour 
l’abaque,  & le  refte  fe  divife  en  trois  parties  égalés  j dont  la  premiere  fe 
prend  pour  la  premiere  feuille  j la  feconde  pour  la  deuxieme  &latroi- 
fîefme  fe  divife  encore  en  deux  j de  la  partie  la  plus  proche  de  l’abaque 
fe  font  les  tiges  a vede  feuillage  qui  femble  en  fortir  5c  en  être  foutc- 
nu.  C’eft  pourquo/  il  faut  que  le  fuft  de  la  colomne  d’où  elles  fortent 
foie  gros , ôc  les  feuilles  en  leurs  enveloppemens  iront  peu  à peu  en  dimi- 
nuant. En  cela  nous  fuivrons  l’exemple  des  plantes , qui  font  plusgrof- 
fes  où  elles  commencent  à fortir  de  terre , que  là  oùcllesfiniflent.  Le 
timpan , c’eft  à dire , le  vif  du  chapiteau  fous  le  feuillage  fe  fait  au  niveau 
avec  le  fond  des  canelures  des  colomnes. 


Pour 
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i pour  faire  une  faillie  convenable  à l’Abaque,  foit  fait  le  quarte  (N®. 
iXIV.  ) A B CD.  dont  chaque  cofté  foie  d’un  module  ôc  demy  , ontire- 
I ra  des  lignes  diagonales  d’un  angle  à l’autre , & elles  s’entrecouperont  âu 
! point  E,  qui  eft  le  milieu  ôc  le  centre  dudit  quarre,  où  on  mettra  le  pied 
j immobile  du  compas , 5c  vers  chaque  angle  on  marquera  un  module:  puis 
. à l’endroit  où  fe  trouveront  les  points  F G H I ^ on  tirera  des  lignes  qui 
s’entrecouperont  a angles  droits,  avec  lefdites diagonales , &quitou' 
cheront  les  coftez  du  quarre  L M N O , ôc  ce  feront  là  les  bornes  de  la 
faillie;5c  félon  la  longuéur  dcfditcs  lignes  on  fera  la  largeur  des  cornes  de 
i’abaque* 

Le  courbement  ou  apetiiïement  fe  fera  prenant  la  diftancc  d’une  corne  à 
' l’autre , qui  eft  du  point  L au  point  N > puis  defdits  poin(5ls  on  tirera  des 
1 proportions  de  cercle,  à l’interfedion  defquelles  au  point  P fera  tenu 
i*  immobile  un  des  pieds  du  compas , 5c  de  l’autre  mobile  fera  marqué  la  li- 
gne courbe,  qui  Elit  le  renfoncement  ou  courbement  de  l’aftragale  ou 
' londeau  de  la  colomnc  , 5c  l’on  fera  que  les  langues  des  feuillés  la  tou- 
j client , ou  bien  qu’elles  avancent  un  peu  en  dehors  , 5c  c’eft  là  leur  fail- 
i lie.  La  rofe  doit  avoir  de  largeur  le  quart  du  diamètre  de  la  colomne  par 
jle  pied* 

! L’architrave , la  Life  ôc  h corniche  comme  j’ay  dit  font  dè  la  cin- 
quième partie  de  la  hauteur  de  la  colomne  , ôc  le  tout,  fe  divife  en 
douze  parties  comme  en  l’ionique,  avec  cette  différence  neantmoins , 
que  la  corniche  fe  divife  en  huit  parties  5c  demie , de  l’uhe  fé  fait  l’enta- 
blement, de  l’autre  la  dentille  ou  dentelle,  de  la  troifiéme  l’ovolo  ou 
-œuf,  delà  quatrième  ôc  cinquième  le  modillon  , ôc  des  trois  ôc  demye 
; reftans  la  couronne  ôc  la  gueule.  La  faillie  de  la  corniche  en  égale  la  hau- 
! teur*  Les  coffres  ou  places  des  rofes  > qui  font  entre  les  modillons , 
i doivent  eftre  qu^irrez , Ôc  les  modillons  de  la  moitié  auffi  gfoffes  que  le 
‘ champ  defdites  rofes.  Les  membres  de  cet  ordre  n’ont  pas  eflè  contre- 
; marquez  avec  des  lettres  comme  ceux  des  ordres  cy  deffus , parce  que 
1 ceux  cy  fe  peuvent  aifement  connoiftre  par  les  autres. 

De  l’Ordre  Compofite  ou  Compofé. 

Fig.  XXVI.  XXVII.  XXVIII.  XXIX.  XXX.  XXXI.  XXXII. 

L’Ordre  compofite  , qui  s’appelle  auffy  Latin  , parce  qu’il  efi  de  l’in- 
vention des  anciens  Romains  y cft  ainfi  nommé , parce  qu’il  partici- 
,pe  aux  deux  oidres  fuTdits  : le  plus  beau  5c  le  plus  régulier  effant  celuy 
qiiieft  compoféde  l’Ioniqueôc  du  Corinthien^  11  fe  faù  plus  égayé  que  le 
Corinthien , ôc  peut  luy  eftre  fait  femblable  en  toutes  fés  parties  excepté 
au  chapiteau.  Scs  colcmnes  doivent  avoir  dix  modules  dé  longueur. 

. . ^ Au 
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Au  deffein  àcolomnes  (impies (N®.  XXVI.)  les  entre-colomnes  font  d’un 
diamètre, & demy,  ôc  cette  maniere  eftappeliée  par  VitruvePycnoftylos  , 
comme  qui  diroiir  à colomncs  ferrées  Ôc  en  grand  nombre.  Etau  deffein 
à arcades  (N.  XXVII.  ) les  pilaftres  ont  la  moitié  de  l’ouverture  de 
l’arc  5 ôc  les  arcs  jufques  fous  la  voûte  ont  deux  quadres  ôc  demy  de  hau- 
teur j c’eft  à dire  deux  fois  & demy  l’ouverture  ou  diamètre. 

Et  damant  que  , comme  )’ay  dit  chdeiïus  , cet  ordre  fe  doit  faire  plus 
égay-é  que  le  Corinthien  , fon  piedeftal  eft  du  tiers  de  h hauteur  de  la  co- 
îomne  j ôc  fe  divife  en  huit  parties  & demie.  De  l’une  fe  fait  la  cimaife  de 
cette  bafe>  & des  cinq  6c  demie  fe  fait  l’abaque.  La  bafe  du  piededal  fe 
divife  en  trois  parties  , les  deux  font  pour  la  plinte  ou  zocq  , ôc  une  pour 
fes  bâtons  avec  fa  gueule.  La  bafe  de  la  colomnefe  peut  faire  Attique 
comme  au  Corinthien^  6c  fe  peut  faire  aiilfi  compofée  de  i’ Attique  6c  Ioni- 
que, commeilfevoidau  deiïein  (N. XXVïIl.  ) Lepourfil  del’impofte 
des  arcs  eft  à codé  de  la  pianure  du  picdeftal , 6c  a aut^ntde  hauteur  que 
le  membre  a de  grofteur. 

Le  chapiteau  Compofue  a les  mefmes  mefures , que  le  Corinthien. 
Mais  il  en  différé  en  ce  qui  eft  de  la  volute, de  l’ovolo  ou  œuf  6c  du  fufeau, 
qui  font  membres  attribuez!  i’ionique:  6:  h manière  de  le  faire  eft  tel- 
le : de  Tabaque  en  bas  on  divife  le  chapiteau  en  trois  parties  comme  au 
Corinthien  : La  premiere  eft  pour  la  premiere  feuille,  6c  la  feconde  pour 
la  deuxième,  6c  la  troifîcme  pour  la  volute  , laquelle  fe  fait  en  la  mefme 
maniere  & avec  les  mefmes  points , avec  lefquels  j’ay  dit  que  fc  fait  Tio- 
nique  ; elle  occupe  tant  de  Tabaque , qu’il  (emble  qu’elle  naiffe  hors  de 
Tovolo  ou  œuf , auprès  delà  fleur , qui  fernet  au  milieu  du  courbement 
dudit  abaque , & eft  aiifli-grofte  de  front , que  l’emouflement  qui  fe  fait 
fur  les  cornes  d’iceîuy , ou  un  peu  plus.  L’ovolo  ou  œuf  a de  groflfeur 
les  trois  cinquièmes  parties  de  l’abaque  : fa  partieinferieure  commence 
au  niveau  avec  la  partie  inferieure  de  l’œiî  de  la  volute,  il  luy  faut  les 
trois  quarts  de  fa  hauteur , pour  la  faillie  qui  vient  au  niveau  avec  le  cour- 
bement de  l’abaque , ou  un  peu  plus  en  dehors. 

Le  fufeau  eft  du  tiers  de  la  hauteur  de  l’ovolo  ou  œuf,  Ôc  a de  faillie 
un  peu  plus  de  la  moitié  de  la  grolTeur!!  tourne  autour  du  chapiteau  fous 
la  volute,  6c  fe  void  toujours.  Le  petit  degré  ou  molure , qui  va  fous 
le  fufeau,  6c  fait  i’orle  du  timpan  du  chapiteau  , eft  de  la  moitié  dudit 
ftifeau.  Le  vif  du  timpan  refpond  au  niveau  au  fond  des  canelures  de 
lacolomne. 

J’en  ay  veu  un  de  cette  forte  à Rome , dont  j’ay  tiré  les  mefures  fufdi- 
tes  j par  ce  qu’il  m’a  femblé  fort  beau  6c  bien  entendu. 

On  void  encore  des  chapiteaux  d’autres  fortes , qui  fe  peuvent  appel- 
1er  compofîîes , don:  je  parleray  ci-aprés  6c  mettray  les  figures, 

L’Ar- 
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L’Architrave  3 Ja  frife,  & la  corniche  font  la  cinquième  partie  de  la 
hauteur  de  la  colomne:  & de  ce  quej’ay  dit  cydeffus  des  autres  quatre 
I ordres , & par  les  nombres  mis  au  defTein  ( N.  XXXL  6c  XXXII*  ) on 
I connoift  leurs  compartiniens  ôc  mefures. 

Des  piedejlaux. 

IUfques  icy  i^ay  dit  tout  ce  qui  m’a  paru  necciïaire  des  murs  fmples  6c 
de  leurs  ornemens  5 6c  en  particulier  despiedeftaux  , qui  fe  peuvent 
attribuer  à chaque  ordre.  Mais  parce  qu’il  me  fcmblc , que  les  anciens 
1 n’ont  eu  aucune  confideration  de  faire  un  picdeftal  de  certaine  grandeur , 
i pour  un  ordre  pluftoft  que  pour  un  autre,  & que  neantmoins  ce  membre 
! en  augmente  de  beaucoup  l’ornement  ôc  la  beauté , quand  il  efl  fait  a vec 
Ì raifon  6c  k proportion  des  autres  parties  , j’en  parlerai  ici  , afin 
qu’on  en  ait  une  certaine  connoiffance  , 6c  querArchiteéies’en  puiiïe 
î fervir  félon  les  occafions.  Il  faut  donc  fçavoir  qu’ils  les  ont  faits  quel- 
\ quefois  quarrez  3 c’eft  à dire  aulïï  longs  que  larges,  comme  en  l’arc  des 
I lions  à Veronne,  ôcj’ay  attribué  cettemaniere  à Tordre  Dorique,  pai- 
! ce  qu’il  requiert  de  la  fermeté.  Et  quelquefois  ils  les  ont  fait  prenant  la 
! mefurc  du  jour  desvuidesôc  efpaces,  comme  en  l’arc  de  Tite  à Sainte 
? IVl^ie  la  neuve  à Rome  3 & en  celuy  de  Trajan  fur  le  port  d’ Ancone  j où 
j iepiedcftala  deiiauteur  la  moitié  de  l’ouverture  de  Tare:  ôr  j’ayjnis  cet- 
! te  forte  de  piedeftaux  en  Tordre  Ionique.  D’autrefois  ils  ont  pris  la  mc- 
i fil  re  de  la  hauteur  delà  colomne,  comme  on  voidàSuzeen  unarefaità 
j l’honneur  d’Augufte,  ôc  en  Tare  de  Pôle  ville  de  Dalmatie , ôcàl’am- 
I phiteatre  de  Rome  en  Tordre  Ionique  ôc  Corinthien  : dans  tous  ces  edifi- 
I ces  le  piedeftal  ert  du  quart  de  la  hauteur  des  colomnes , comme  j’ay  mis 
I en  Tordre  Corinthien.  A Veronne  en  Tare  du  vieux  chafteau  , quieft 
1 très  beau , le  piedeftal  eft  du  tiers  de  la  hauteur  de  la  colomne  : comme  je 
! Tay  mis  en  Tordre  compofîte.  Et  ce  font  là  les  plus  belles  formes  de  pie- 
deftaux,  ôc  qui  ont  la  meilleure  proportion  aux  autres  parties.  Vitruve 
; au  fîxiéme  livre  parlant  des  théâtres , fait  mention  de  Tappuy , qui  eft  la 
hauteur  des  colomnes  mifes  pour  Tornement  de  la  feene. 

Quant  aux  piedeftaux  qui  excédent  le  tiers  de  la  colomne , il  s’en  void 
i à Rome  en  Tare  deConftantin  ; où  les  piedeftaux  font  des  deux  parties 
Ôc  demie  de  la  hauteur  de  la  colomne.  ÈtprefqiTcn  tous  les  piedeftaux 
î anciens  on  peut  voir  qu’en  a ob ferve  de  faire  la  bafe  deux  fois  plus  grofle 
que  la  cimaize* 


Ves 
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T>es  Ahus. 

A Yant  parlé  des  ornemens  de  l’architeélure  , fçavoir  des  cinq  ordres  , 
x\sc  enfeigné  comment  fe  doivent  faire  Sc  mettre  les  pourfils  de  chacu- 
ne de  leuis  parties  ^fcion  ce  que  )’ay  trouvé  avoir  eftéobCervé  par  les  an- 
ciens j il  ne  me  femble  pas  hors  de  propos , d’avertir  ici  leLeéleurde 
beaucoup  d’abus  , qui  ayans  efté  introduits  par  les  Barbares  fe  pratiquent 
encore  aujourd’hui , afin  que  les  amateurs  de  cet  arc  les  puififent  éviter  en 
leurs  ouvrages  5c  les  reconnoiftre  en  ceux  des  autres*  Je  dis  donc  que 
l’/Vrchtcedure , eftant  comms  tous  les  autres  arts  Imitatrice  delà  Natu- 
re, ne  peut  fouffrir  aucune  chofe,  qui  foit contraire ôcefloignée dece 
que  la  Nature  requiert. 

De  là  vient  que  ces  anciens  Architeéles  qui  ont  commencé  à faire  de 
pierre  les  bafiimens  ^ qui^fe  faifoient  auparavant  de  bois , ont  ordonné  ^ 
que  les  colomnes  fufTcnt  moins  grofies  par  le  haut  que  par  le  bas  : prenans 
exemple  fur  les  arbres  qui  font  plus  menus  à la  cime  que  par  le  tronc  Ôc 
prés  des  racines,  il  efl:  mefme  fort  convenable  que  les  chofes 
fur  lesquelles  on  met  quelque  grande  charge  aillent  en  grofiijffant.  Ils 
ont  mis  fous  les  colomnes  des  bafes,  lefquelles  avec  leurs  tores , bâ- 
tons ôc  fcoties  femblent  fe  groflir,  à caufe  du  poids  ôc  la  charge  qu’ils 
fouiliennent.  De  meme  ils  ont  introduit  aux  corniches  les  triglifes , mo- 
dillons,  ôc  dentelles  , pour  reprefenter  les  celles  des  poutres,  qui  fe 
mettent  aux  planchers  ôc  qui  fouiliennent  les  couvertures  : la  meline  cho- 
fe  fe  coniioillra  en  chaque  autre  partie  lion  y prend  garde.  C’cll  pour- 
quoi on  doit  blâmer  la  maniere  de  ballir  , qui  s’elloignant,  de  ce  que  la 
nature  enfeigne , Ôc  de  la  fimplicité  qui  paroill  en  tout  ce  qu’elle  produit , 
femble  fe  former  une  autre  nature;  Ôc  quitte  la  véritable,  belle  & meilleure 
maniere  de  ballir.  Pour  la  même  raifon  on  ne  doit  pas  mettre  des 
cartons  ou  cartouches,  (qui  font  certains  envelopcmcns , qui  rendent 
unafpeâ:  defagreable  à ceux  qui  s’y  connoilTent,  apportent  plulloll  de  la 
confufion  que  du  plaifir  à ceux  qui  n’y  entendent  rien,  ôc  enfin  ne  pro- 
duiCent  aucun  autre  effet  que  d’augmenter  la  defpenfe  de  ceux  qui  font 
ballir,)  au  lieu  de  colomnes  ôc  pilallres  pour  foûcenir  quelque  poids  : 
fur  tout  on  ne  fera  point  fortir  des  corniches  aucune  de  ces  cartouches, 
parce  qu’ellant  befoin,  que  toutes  les  parties  de  la  corniche  foient  pour 
quelque  effet , Ôc  falTent  quafi  paroillre  ce  qui  fe  verroit  lî  l’ouvrage  eli  oit 
de  bois  i ôc  outre  cela  ellant  à propos,  que  pour  foûtenir  un  fardeau  on 
employé  une  chofe  dure , forte  ôc  propre  à refîller  au  poids , il  n’y  a point 
de  doute  que  ces  Cartouche^  ne  foient  cncicrement  fuperflués  ; parce 
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qu^il  eft  împofliblc , qu’aucun  bois  ou  poûtré^  ' Peffet  qu’ils  reprcfen- 
tencj  ik  les  reprefentans  mois  & tendres,  je  ne  fçayavcc  quelle  raifon 
011  les  peut  mettre  au  deflous  d’une  chofe  dure  Scpefancc.  Mais  ce  qui  à 
mon  avis , ett:  fort  important  de  fçavoir , efl  l’abus  de  faire  les  frontifpices 
des  portes,  des  feneilres  &■  des  galeries  bnfez  au  milieu  j parce  qu’edans 
faits  pour  fe  couvrir  de  la  pluye,  qui  tombe  des  toits  5s:  couvertures , je 
ne  fçay  rien  de  plus  contraire  à la  radon , que  de  brifer  ik  ouvrir  cette  par- 
tie, que  les  anciens,  inftruits  par  la  necelfité  mefme,  ont  fait  unie  & 
fermée  au  milieu  , pour  témoigner  qu’elle  doit  fervir  à deffendre  delà 
I pluye,  neige  &■  greÜe.  Etbien  que  la  diverfîre  de  nouveauté  des  chofes 
i foit  toujours  plaifante , neantmoins  ni  Tune  ni  l’autre  ne  doivent  choquer 
les  réglés  de  l’art  ni  de  la  raifon.  De  là  vient  qu’on  void  bien  les  anciens 
j ufer  de  varierez , mais  non  pourtant  jamais  fe  départir  des  réglés  genera- 
, les  & neceffaires  de  l’art , comme  l’on  verra  en  mes  livres  des  antiquitez* 
j II  y a aufli  un  autre  abus , qui  n’eft  pas  petit , en  ce  qu’on  fait  les  faillies  , 
les  corniches  & les  autres  ornemens  trop  en  dehors,  car  quand  elles  c]c- 
cedent  ce  qui  leur  cfl:  raifonnablement  convenable , elles  font  peur  à ceux 
j qui  font  au  deffoiis , menaçant  toujours  de  tombicr:  outre  que,  fi  elles 
I font  en  lieu  fermé  elles  le  rendent  eftroit  & de  mauvaife  grâce.  On  ne 
, doit  pas  moiï  éviter  défaire  des  corniches , <.  ui  n’ayent  pomt  de  propor- 
!■  tien  aux  colc^  ICS  , que  fi  on  met  de  grandes  corniches  fur  de  petites  co- 
I lomnes  , ou  4 petites  corniches  fur  de  gran  ’ colomnes  , perfonnenc 
[ peut  dout'er  qft  de  tels  bâtimens  ne  fafient  un  a"^'  51  fort  defagrcable.  Ou- 
tre cela  on  doit  éviter  autant  qu’il  fe  peut  de  feind.  Aes  colomnes  brifées  , 
i de  de  les  envelopper  d’anneaux  ou  de  guirlandes  , qui  femblcnt  les  tenir 
1;  unies  & fermes,  parce  que  les  colomnes  paroiflant  entières  & fortes, 
femblent  faire  tant  mieux  l’éffeâ:  pour  lequel  elles  font  mifes , qui  eft  de 
rendre  l’ouvrage  qui  eft  au  deffus  ferme  & ftable.  Je  pourrois  remarque  : 
beaucoup  d’autres  abus  femblables,  comme  de  quelques  membres , qui 
fe  font  aux  corniches  fans  proportion  avec  les  autres  , lefqiiels  fe  peuvent: 
connohre  aifement  par  ce  que  )’ay  dit  cy-defius. 


2©  : 
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Aveitiffcment. 

A Tant  remarqué  au  traité  fuivant  que  T Auteur  j donnoit  en 
plujieurs  endroits  des  mefures  fort  dijferentes  de  celles  dont  on 
fe  fert  prefentement  en  France , 'fay  cru  que  ce  fer  oit  une  peine 
ajfez.inuîile  que  de  le  traduire  mot  k mot;  c^  e fl  pourquoi  j>e  me  fuis 
contenté  de  donner  les  réglés  de  ce  qui  efl  en  ufage  parmi  nous  , Gr  de 
ne  le  fuivreque  lorsqu  il  revient  knos  mefures,  comme  je  Tay  oh  ferve 
fort  exaélement.  C’efl  dequoy  fay  bien  voulu  avertir  le  Lekeur ,, 
afin  quéil  ne  foit  pas  furpris , fi  en  vérifiant  ma  tradublion  fur  le 
texte  de  T Auteur , il  ny  trouve  par  tout  une  entière  conformité  i 
ayant  eu  dé  autre  but  ^ que  Futilité  de  ceux  de  laprofefion , cr 
d^inflruire  fidèlement  de  n&ftre  maniere  de  bâtir ^ 


Des  Galeries  y Entrées^  Sales ^ Antichambres  ^ Chatiu 

hres , & de  leurs  proportions, 

Galeries  fe  font  ordinairement  fur  les  ailles  ouco(le2jS«:  à k 
M face  de  devant.  Elles  fervent  à beaucoup  de  commoditezjccm- 

® à fe  promenerjà  manger,5i:  autres  divertilTemensiÔc  fe  font 

^^^^gplus  grandes  ou  plus  petites  félon  que  la  grandeur  & commo- 
dité du  baftiment  le  requièrent.  Mais  d’ordinaire  elles  n’one 
pas  moins  de  i6,  i8  ôc  20.  pieds  de  largeur,  & aux  grands  bâtimens 
jufques  à 24,  ôc  de  longueur  au  moins  cinq,  lîx,  fept , ou  huid  fois  au  plus 
leur  largeur» , 

Exemple,  Fig,  N®.  î," 

Soit  la  galerie  A A , dont  la  largeur  foit  A B , on  luy  donnera  en  lon- 
gueur cinq  fois  fa  largeur  jufqu’au  nombre  marqué  5*;  ou  lîx  fois  fa  lar- 
geur jufqu'aii  nombre  / 5 ou  finalement  huit  fois  jufqiiesau  nombreS^ 
qui  font  les  plus  grandes  longueurs  qu’on  donne  aux  galeries. 

Outre  cela  toute  maifonconftruite  félon  les  réglés  doit  avoir  au  snilieK 

& aB  î 
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ti  2U  plus  bel  endroit  quelque  pince  5 à laqr.elle  refpoiulent  8z  aboutif- 
feiu  toutes  les  autres  pièces  du  logis  ; lâqueile  plate  vulgairement  s’ap- 
pelle entrée,  veftibule,  ou  palTage,  fi  elle  eft  en  bas,  Scfale,  fi  elle 
efi:  en  haut*  Elle  eft  dans  la  maifon  comme  un  lieu  public  , car  elle  fert  de 
couvert  à ceux  qui  attendent  que  le  maifire  force , pour  le  faluer  ik  traiter 
d’affaire  avec  luy  ; & telles  places  font  les  premiers  endroits  des  logis , qui 
fe  prefentent  à ceux  qui  y veulent  entrer* 

Les  fales  fervent  à faire  des  feftes  , nopces  & banquets  5 à jouer  des  co- 
médies 5 & à prendre  d’autres  femblables  plaifirs  Bc  rejouifîances.  C’eft 
pourquoy  ces  lieux  doivent  eftre  plus  grands  que  les  autres , & d’une  for- 
me qui  ait  grande  amplitude  & capacité  afin  que  beaucoup  de  perfonnes 
puifïeot  commodément  tenir , & voir  ce  qui  s’y  fait. 

la  proportffi^^ue  doi'i’ent  aVoir  les  Jâles. 

Quant  à moy  je  n’ay  pas  accouftume  de  donner  moins  de  longueur  aux 
fales  que  deux  fois  leur  largeur,  ou  deux  fois  avec  une quatriefmeou 
troifielme  partie  de  ladite  largeur  de  plus  5 & aux  grand  baftimens  on  leur 
pourra  donner  de  longueur  jufques  à trois  fois  leur  largeur,  en  quoy  elles 
liront  d’autant  plus  belles  & commodes. 

Exemple.  Fig.  N^.  II. 

Soit  la  falle  AA.  dont  la  largeur  Toit  AB.  ayant  24  pieds  en  œuvres 
on  luy  donnera  en  longueur  deux  fois  fa  largeur,  jufqu’au  nombre  marque 
2t  c’eft  à fçavoir  48  pieds  de  long  fur  24  pieds  de  large.  Ou  deux  fois  fa 
largeur , 6cle  quart  de  la  dite  largeur  de  plus , jufques  au  nombre  marqué 
2j  fçauoir  cinquante  quatre  pieds  de  long  fur  24  de  large.  Ou  deux  fois 
fa  largeur  & le  tiers  d’iccllc  de  plus,  jufqu’au  nombre  marqué  fçavoir 
5^6  pieds  de  long  fur  24  de  large.  Ou  finalement  aux  grands  bâtimens, 
la  falle  aura  au  plus  en  longueur  trois  fois  fa  largeur  jufqu’au  nombre  mar- 
qué 3 , fçavoir  72  pieds  de  long  fur  Icfdits  24  pieds  de  large. 

Les  antichambres  & chambres  doivent  cftre  partagées , de  forte  qu’il 
y en  ait  à chaque  cofté  de  l’entrée  & la  falle  j & il  faut  prendre  garde, 
que  celles  du  cofté  droit  rcfpondcnt  & foient  égalés  à celles  du  cofté 
gauche  > afin  que  le  bâtiment  foie  d’un  cofté  comme  de  ramre  fi  cela  fe 
peut. 
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De  la  proportion  que  doivent  aVoir  les  antichambres. 

Les  antichambres  pour  eftrc  bien  proportionnées  doivent  avoir  de  lon- 
gueur la  ligne  diagonale  du  quarré  de  leur  largeur  5 ou  leur  largeur  & une 
moitié  de  plus  que  leurdite  largeur. 

Exemple  delà  premiere  grandeur  des  antichambres. 

Soit  le  quarré  A.  B.  C.  D.  dont  chaque  cofté  foit  de  z4  pieds  , & en 
foit  tirée  la  ligne  diagonale  A . C.  la  mefme  longueur  qu’aura  ladite  diago- 
nale J il  la  faut  donner  à ladite  antichambre , depuis  A.  jufqucs  à B.  E* 
BedepuisD.  jufqu’àFs  ainfî  l’antichambre  aura  34  pieds  de  long  fur  24 
de  large. 

Exemple  de  la  deuxiejme grandeur  des  antichambres.  Fig,  N®.  IV, 

Soit  pareillement  le  quarré  A.  B«C.D.  duquel  cha^e  cofté  foit  de  24. 
pieds,  comme  cy  dcfîus , adjouftez  aux  coftez  A. B,  D.  C,  la  moitié 
de  leur  longueur , fçavoir  12  pieds  depuis  G.  jufqu’à  G.  vous  donnerez  à 
l’antichambre  56  pieds  de  long  fur  24  de  large. 

De  la  proportion  que  doivent  aVoir  les  chambres. 

Quant  aux  chambres,  il  s’en  peut  faire  de  cinq  fortes  5c  proportions. 
Garou  elles  feront quarrées  ; ou  elles  auront  de  longueur  leur  largeur  , 
avec  «ne  huitiefme , ou  feptiefmc , ou  fîxiefme  & melme  une  cinquiefme 
partie  déplus , que  leur  dite  largeur. 

Exemple  de  lapremiere grandeur  des  chambres.  Fig  N®.  Y, 

Soit  fait  un  quarré  parfait  A.  B C.  D.  duquel  les  quatre  coftez  5c  les 
quatre  angles  foient  égaux  enn  ’eux , ce  fera  la  grandeur  de  la  chambre. 

Exemple  de  la  deuxiefme grandeur  des  chambres»  Fig.  K<^.  Vï- 

Soit  le  quarré  A.  B.  C.  D*  dont  chaque  cofté  foir  de  24  pieds , divifez 
un  defdits  coftez  en  8 parties  égales,  dont  chacune  fera  de  trois  pieds, 

adjouftez 
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adjouftez  une  dcfdìttes  parties  audit  cofté  A.B.  pour  le  tirer  jufqu’à  E. 
& autant  au  cofté  D.  C.  pour  le  tirer  j ufqu’à  F*  vous  ferez  la  chambre  de 
vingt-fept  pieds  de  long  fur  24  de  large^ 

* Exemple  de  U troijiefme grandeur  des  chambres,  Fig.  VIL 

Soit  le  quarte  A.  B C*  D;  comme  deflTus  de  14  pieds  par  chacun  de  Tes 
^ collez,  divifcz  le  cofté  A.  B.  en  fept parties  égalés  , ôc y adjouftcz  une 
defdites  parties  , la  tirant  jufqu’à  E.  & le  cofté  Ü.  C.  juCqu’à  F ; ladite 
' chambre  aura  vingt  fept  pieds  cinq  pouces  une  ligne  Ôc  demie  de  long , fur 
vingt  quatre  pieds  de  large. 

!• 

' Exemple  de  la  quatriefme  grandeur  des  chambres,  Fig,  N®.  Vili. 

‘ Soit  comme  deffus  le  quatre  A.  B.  C.  D.  ayant  en  chacun  de  fes  coftez 
, 24  pieds  5 divifez  un  descellez  comme  A.  B.  en  fîx  parties  égalés,  ad- 
» jouftez  y une  defdircs  parties , tirant  ledit  cofté  jufqu’à  E : & D.  C.  juf- 
j qu’à  F.  vous  ferez  la  chambre  de  28  pieds  de  long  fur  24  de  large. 

Exemple  de  la  einquieÇme  Cr  derniere grandeur  des  chambres. 

j.  No.  IX. 

j Soit  fait  encore , comme  defîus,  le  quarréA.B.  C.  D.  dont  chaque 
j collé  foit  de  24  pieds  : divifez  un  des  coftez  en  cinq  parties  égalés , ad- 
i jonftez  une  defdites  parties , tirant  le  cofté  A.  B.  jufqu’à  E : & D.  C.  juf- 
j qu’à  F.  vous  donnerez  àia  chambre  28,  pieds  9.  pouces  7.  lignes  de  long 
I fur  24  pieds  de  large. 

I"  Des  aires  (Jÿ*  fuperficies  desclepartemens^  plan~ 

\ chers  Cr  platfonds, 

Après  avoir  veu  les  formes  des  galeries , falcs , & antichambres  ; il  efl 
à propos  de  parler  des  aires  ou  fuperficies  des  departemens,  plan- 
chers & platfonds. 

Les  aires  ou  fuperficies  feront  de  quarreaux  de  terre  cuitte , ou  de  pierre 
Ì dure,  ou  de  marbre,  ou  d’ais  de  menuiferie  & parquetage  i &fe  peuvent 
' faire  de  diverfes  fortes  & diverfes  couleurs , parla  divcrlité  qui  fe  trouve 
' aux  matières,  & ainfi  elles  feront  fort  belles  & agréables  à l’œil.  Rare- 
ment on  en  fait  de  marbre , on  autre  pierre  dure  dans  les  chambres,  où. 

l’on 
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l’on  couche  ; parce  qu’elles  feroient  trop  froides  en  hy  ver , ftiaîs  il  efl  boâ 

d’en  faire  dans  les  galeries  & veftibules. 

On  prendra  garde  que  les  fales , antichambres  & chambres , qui  feront 
jointes  enfembie  ou  qui  fe  fuivront^ayent  toutes^  l’aire  ou  fuperficie  égalée 
de  forte  que  mefme  les  feuils  des  portes  ne  foient  pas  plus  hauts  ^ que  le 
rede. 

Les  planchers  fe  font  auffy  diverfement,  par  ce  qu’il  y en  aplufîeurs 
qui  prennent  plaifîr  à les  faire  de  beaux  foliveauxôc  bien  travaillez  qui  fe 
mettent  entre  la  diftancc  qu*il  y a d’une  poutre  à l’autre.  Or  il  faut 
prendre  garde,  que  ces  foliveaux  foient  éloignez  l’un  de  l’autre,  de 
leur  grofieur  ; & de  cette  façon  les  planchers  feront  beaucoup  plus  forts 
& agréables  à l’œii  : mais  fi  on  y garde  plus  ou  moins  de  diftance,  ils  ne  • 
feront  pas  un  fi  bel  efiFed  à la  ve  uê^ 

D’autres  veulent  des  compartimens  de  plâtre  ou  de  bois,  qu’ils  enrî- 
chifient  de  peintures,  8c  dorures:  Ôc  ainfion  les  embellit  félon  les  di- 
verfes  inventions  dont  on  fe  veut  fervir.  C’eftpourquoy  on  nepeutdon- 
ner  en  cela  de  regie  certaine  & déterminée^ 

De  U hauteur  des  fales,  antichambres , (s' chambres. 

Les  hauteurs  des  fales , antichambres , & chambres  fe  font  en  voûtej 
Ou  en  plancher  ^ fi  on  les  fait  en  plancher  on  divifera  la  largeur  en  trois  par* 
ties , & deux  de  ces  parties  feront  pour  la  hauteur , que  doit  avoir  l’eftage 
depuis  l’aire  ou  fuperficie  jufques  fous  la  folive^ 

Exemple  de  Id  premiere  hauteur  des  fales  ^ antlchamhrês 

chamhrpc.  Fig.  N®.  X» 

Soit  pour  la  chambre  dont  vous  voulez  trouver  la  hauteur , la  figure  X* 
que  nous  poferons  avoir  de  largeur  24.  pieds  en  œuvre , qui  feront  divi- 
fez  fur  la  ligne  A.  B.  en  trois  parties  égalés  aux  points  où  font  marquez  les 
nombres  1.2.3.  eftant  chaque  partie  de  huit  pieds,  dont  deux  feront 
la  hauteur  de  la  chambre^  fçavoir  de  16.  pieds  de  l’aire  jufques  fous 
la  folive* 

Et  fi  on  veut  avoir  une  hauteur  plus  grande  ♦ il  faudra  divifer  ladite 
largeur  en  fept  parties , ôc  des  fept  en  prendre  cinq  qui  donneront  la- 
dite hauteur» 
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Exemple  de  la  deuxiepne  hauteur  plut  grande,  Fig,  N®,  X I. 

Soit  la  figure  XL  de  pareille  largeur , que  la  precedente,  fçavoir  de 
vingt  quatre  pieds  , en  œuvre  ; qui  feront  divifez  fur  la  ligne  A.  B. 
en  fepc  parties  égalés,  prenc2  en  cinq  pour  faire  la  hauteur  de l’eftagc 
A.  C*ôcB.  D.  ladite  hauteur  fera  de  i/picds  2*  pouces , depuis  rairejuf- 
• ques  fous  la  fülive. 

Ou  bien  divifez  ladite  hauteur  en  quatre  parties  5 & trois  de  ces  parties 
donneront  pareilleinent  une  hauteur  plus  grande. 

Exemple  de  là  troifiefme  hauteur ph^ff  grande^  Fig,  N^,  XII. 

Soit  la  figure  XII.  de  pareille  largeur  que  les  precedentes , fcavoirde 
vingt-quatre  pieds  en  œuvre  ; qui  feront  divifez  fur  la  ligne  A.  B.  en  qua- 
tre parties  ecales  : trois  dcfquelies  vous  prendrez  pour  la  hauteur  de  l’é- 
tage : Ainfi  il  aura  dixhuit  pieds  depuis  l’aire  jufques  fous  la  folive. 

T)e  la  proportion  des  chambres  hautes  du  fécond  ejlage. 

Les  chambres  hautes  du  fécond  eftagc  auront  une  douziefme  partie 
moins  de  hauteur,  que  1@5  chambres  balles. 

Exemple  de  la  hauteur  du  fécond  ejlage , en  la  fgtere  X. 

Soit  comme  il  a efté  dit  en  la  figure  marque'è  X.  fon  premier  cftage 
''deiôpiedsj  de  Taire  jufques  fous  la  folive,  divifant  lefdirs  16  pieds  eu 
douze particiS  égalés , fen  prendray  onze , qui  feront  i4-  pieds  8.  pouces, 
pourla  hauteur  du  feCond  eftage , depuis  Taire  jufques  fous  la  folive. 

Exemple  de  la  hauteur du  fécond  eflage  de  la fgure  No.  X I. 

Soit  comme  il  a efté  dît  en  la  figure  X I.  fon  premier  eftage  de  1 7 pieds 
2. pouces  de  hauteurde  Taire  jufques  fous  la  (olive  : divifant  lefd.  1 7 pieds 
2 pouces  en  douze  parties  egaless  j’en  prend  ray  onze,,  qui  feront  pieds 
7 pouces , pour  la  hauteur  du  fécond  eftage  de  Taire  jufques  fous  la  folive. 

Exemple  de  la  hauteur  du  feco?jd  cjlage  de  la  N®.  XII. 

Soit  comme  a efté  dit  en  la  figure  marquée  Xll.  fon  premier  eftage  de 
18,  pieds  de  hauteurde  Taire  jufques  fous  la  folive , divifant  lefditsiS. 
pieds  en  douze  parties  égalés  j i’en  prendray  onze , qui  feront  feize  pieds 
^ demy  pour  la  hauteur  du  fécond  eftage  depuis  Taire  jufques  feus  la  fo- 
hve,  B 9e 
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De  ht  proportion  des  fàles^  antichambres 

hres  àn  premier  ejf.tge^  qm  feront  'voûtées^ 

Les  fâîes  ^ antichambres  & chambres  balTcs  & du  premier  eftage  aux 
sjrands  bâtiments  , feront  voûtées  , ainfi  elles  feront  beaucoup  plus  belles, 
èc  moins  fujetees  au  feu. 

Leur  hauteur  fe  fera  en  divifant  la  largeur  en  (îx  parties  , &:  de  ces  fix 
parties  on  en  prendra  cinq,  qui  donneront  la  hauteur,  que  doit  avoir 
Teflage , depuis  l’aire  ou  mperficie , jufques  fous  la  cief  de  la  voûte. 

Exemple  de  la  premiere  hauteur  des  fales  y antichambres  O*' 
chambres  qui  feront  voûtées. 

Soit  la  figure  marquée  X 1 1 L de  14  pieds  de  largeur  plus  ou  moins , 
qui  feront  divifez  en  6 parties  égalés  5 prenez  en  cinq  , qui  feront  20  pieds 
pour  la  hauteur  de  faire  jufques  fous  la  clef  de  la  voûte. 

Et  fî  on  veut  une  hauteur  plus  grande , on  divifera  ladite  largeuren  huit 
parties , & fept  de  ces  parties  feront  pour  ladite  hauteur* 

Exemple  de  la  deuxiefme  hauteur  pim  grande. 

’ Soit  la  figure  Xî  V.  ayant  pareille  largeur , que  la  precedente  de  24 
pieds  eu  œuvre  j les  divifant  en  huit  parties  égalés , prenez  en  7 qui  fe- 
ront n pieds  pour  la  hauteur  de  Paire , jufques  fous  la  clef  de  la  voûte. 

Et  finalement  fi  on  divife  ladite  largeur  en  12.  on  en  prendra  onze , pour 
ladite  hauteur , qui  fera  encor  plus  grande. 

Exemple  de  la  troipefme  hauteur  pim  grande. 

Soit  la  figura  XV.  de  vingt-quatre  pieds  de  largeur  en  œuvre,  com- 
me les  precedentes;  divifant  lefdits  24 pieds  en  12 parties  égalés;  pen 
prendray  orize , qui  feront  12.  pieds  de  hauteur  depuis  Paire  jufques  fous 
la  clef  de  la  voûte. 

De  U proportion  des  chambres  hautes  du  fécond  ejlage. 

Les  chambres  hautes  du  fécond  eftage  auront  une  fixiefme  partie 
moins  de  hauteur,  que  les  chambres  baffes. 

Exemple  de  la  hauteur  du  fécond  eflage  de  la  figure  marquée  XIII. 

Soit  comme  il  a efté  dit  en  la  figure  marquée  X 1 1 J.  fon  premier  eftage 
de  20  pieds  de  hauteur  , de  Paire  jufques  fous  la  clef  de  la  voûte,  divi- 
fanc  lefiics  vingt  pieds  en  fix  parties  égalés , j’en  prendray  cinq  qui  feront 

16  pieds 
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16 pieds  8 pouces  de  hauteur  du  fccondeftage,  de  Paire  jufqucs  fous  la 
folive. 

Exemple  de  la  hauteur  du  fécond  eflage  de  la  fgure  marquée  XIV. 

Soit  comme  il  a cfté  dit  en  la  figure  marquée  XIV.  la  hauteur  du  premier 
eftage  de  vingt  & un  pieds  de  Paire  jufques  fous  la  clef  de  la  voûte , divi- 
fant  lefdits  21  pieds  en  6 parties  égalés,  j’en  prendray  ^ qui  feront  17 
piedsôpouces,  pour  la  hauteur  du  fécond  eftage , de  la’ire  jufques  fous 
la  folive. 

Exemple  delahauteur  du  fécond  eflage  de  la  figure  marquée  XV. 

Soit  comme  il  a efté  dit  en  la  figure  marquée  XV.  la  hauteur  de  fon  pre- 
mier eftage  de  vingt  & deux  pieds,  de  Paire  jufques  fous  la  clef  de  la 
voûte:  divifant  lefdits  vingt  & deux  pieds  en  ôparties  égalés  5 j’enpren- 
> dray  qui  feront  18  pieds  quatre  pouces,  pour  la  hauteur  du  fécond  eftage, 
de  Paire  jufques  fous  la  clef  de  la  voûte. 

“De  la  proportion  du  troifiefme  e/iage. 

Voulant  faire,,  au  defTus  du  fécond  eftage  un  Attique  ou  troifiefme 
eftage , de  fécond  fera  toujours  divifé  en  1 2 parties  égalés , neuf  defquel- 
les  donneront  la  hauteur , que  doit  avoir  le  troifiefme , depuis  Paire  juf- 
ques fous  la  folive. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  conftruélion  des  chambres  , il  faut  avoir  efgard  tant 
àia  place  du  liél: , qui  eft  ordinairement  de  fix  à fept  pieds  en  quarré,  qu’  à 
la  ruelle,  comme  aufli  à la  fituation  delà  cheminée  : laquelle  pour  cette 
xonfideration  ne  doit  pas  cftre  fituée  juftement  au  milieu , mais  diftante  de 
quelque  deux  ou  deux  pieds  & demy  , afin  de  donner  place  auliâ:,-  & 
par  ce  moyen  Pinegalité  eft  peu  reconnoiffable , fi  cen’eftaiix  baftimens 
de  largeur,  au  moins  de  vingt  quatre  pieds  en  oeuvre  : Et  en  ce  cas  elle 
fe  pourra  mettre  juftement  dans  le  milieu. 

De  la  hauteur  des  Calleries. 

LEs  galleries  balfes  auront  la  mcfme  hauteur,  que  les  falles , anti- 
chambres & chambres  du  premier  eftage,  afin  d’y  pouvoir  entrer  de 
plain  pied  : ce  qui  s’entend  lors  que  lefdites  galleries  baffes  font  fermées 
à mcfme  hauteur  d’appuy  que  lefdites  falles , antichambres  5c  chambres  , 
dont  Paire  ordinairement  doit  eftre  plus  eftevée,  que  le  rez  de  chanliée 
'de  la  cour  , de  quelque  deux  pieds  au  moins  , ou  de  trois  ou  quatre  pieds. 
Et  on  y monte  par  des  marches  qui  ne  doivent  pas  avoir  plus  de  fix  pouces 
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de  hauteur  5 ui  moi»s  de  quatre  pouces  debrgeurunpied,  &raupîus 
quinze  à feize  pouces. 

Mais  voulant  faire  Icsgalleries  bafles  entièrement  ouvertes , de  forte 
que  l’on  y entre  delà  cour , en  ce  cas  on  en  pourra  tenir  Faire  plus  baffe  , 
que  celles  des  departemens , & fuffira , que  ladite  aire  foie  d’un  pied  plus 
haute  3 que  le  rez  de  chauffée  de  la  cour:  ce  qui  caufera  en  ce  faifancune' 
jjeande  beauté  3 d’autant  que  par  ce  raoyen  on  les  approchera  davantage 
à la  belle  proportion  ^ qu’elles  doivent  avoir  en  leur  hauteur,  depuis 
l’aire  ou  fuperficic , jiifques  fous  la  clef  delà  voûte,  Sepour  y entrer  on 
y montera  pat  des  marches , qui  feront  entre  les  ouvertures  des  arcades. 

De  là  jufle  proportion  ^ue  doivent  avoir  les  Galteries  hantes. 

Les  Galleries  hautes  fe  font  3 ou  en  plancher  quarré  ou  en  ceintre;  ff 
en  plancher  quarré  > elles  auront  de  hauteur  leur  largeur. 

Les  Galleries , qui  feront  ceintrées  auront  en  hauteur  leur  largeur  avec 
une  cinquicfme  j quatriefme , ou  troifierme  partie  de  plus , que  leur  dite 
iargeur* 

Des  mefures  des  pertes  y des  fenejlr es. 

Onnefçauroitdoîiner  deenefures  certaines  & dsterminées  ♦ des  hau- 
teurs ôedargeurs , des  portes  principales  des  baffimens , ni  des  portes 
feneftresdes  chambres;  dautant  que  pour  faire  les  portes  principales, 
PArchiteéle  fe  doit  regler  à la  grandeur  dobafliment,  àia  qualité  du 
inaiftre  j & aux  chofes  qu’on  y doit  faire  paffer.  Neantraoins  nous  ne  lajp 
ferons  pas  d’en  donner  les  mefures  («ivantes. 

De  U proportion  des  portes  principales. 

Les  portes  principales  des  entrées,  par  où  doivent  paffer carroffes i 
chariots , & autres  tels  inftrumens  , n’auront  pas  moins  de  fept  & demy, 
ou  huit  à neuf  pieds  ; 5c  aux  grands  baftimens  jufques  à dix  ou  douze  pieds 
de  largeur. 

Leur  hauteur  fera  d’ùne  largeur  & demie  pour  le  moins  3 5c  fi  on  les 
veut  faire  bien  proportionnées  on  leur  donnera  de  hauteur  le  double  de 
leur  largeur. 

U proportion  des  portes  du  dedans  du  logis. 

Les  portes  du  dedans  du  logis  au  moindre  baftiment , ne  doivent  pas 
syoir  moins  de  dçujc  pieds  ^ demy  de  l3»'ge  ; ^^cinq  pieds  ^ demy  de 
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haut*  Celles  de  trois  à quatre  pieds  de  large , auront  en  hautéur  le  double 
dfe  leur  largeur  3 &:  aux  grands  bafti  mens  on  leur  pourra  doimer  jufqu’a 
cinq  ou  fîx  pieds  de  largeur,  8c  de  hauteur  le  double;  S:  quelquefois 
ùne  cinquiefme , ou  quatriefmc  partie  moins  de  ladite  largeur. 

Les  Anciens  avoient  accoudumé  de  faire  leurs  portes  plus  eftroittes  par 
le  haut  que  par  le  bas  , comme  on  void  en  une  Eglife  qui  eft  à Tivoli , ce 
que  Vitruve  nous  enfeigne , 8c  faifoiege  cela  peuceftre,  pour  leur  don- 
ner plus  de  force. 

De  la  pfoportion  des  fenejlns. 

Les  feneftres  auront  d’ouverture  quatre , quatre  8c  demy,  ou  cinq 
pieds  ; 8z  aux  grands  baftimens  jufques  à lîx  i entre  les  deux  tableaux  ou 
pieds  droits. 

Leur  hauteur  fera  au  moins  le  double  de  leur  largeur;  8c  pour  les  faire 
belles  8c  bien  proportionnées  3 une  quatriefme , çu  troifìefme , ou  demis 
partie  de  plus  que  ladite  largeur. 

Et  félon  la  grandeur  de  celles  ci  je  fais  toutes  celles  des  autres  chambres 
de  mefme  cftage  ; mais  celles  du  fécond  eftage  doivent  edre  moins  hautes 
quecelles  dedeifous  5 de  la  douziefme  partie;  Et  don  en  fait  encore  au 
dediis  des  fécondés  , on  dok  les  faire  plus  baffes  de  la  quatriefme  partie  , 
que  ccUçs  qui  font  prochainement  au  deffous. 

De  la  proportion  des  appuis  des  fenejires. 

Les  appuis  des  feneftres  auront , depuis  deux  pieds  huit  pouces,  j ni- 
ques à trois  pieds  au  plus  de  hauteur. 

Les  meneaux  ou  croidllons  de  fenedres  auront  quatre  à cinq  poaces 
d’efpaiffeur  ; Leurs  feuillures  feront  d’un  pouce  âc  demy  ou  deux  pouces 
au  plus;  afin  de  conferver  plus  de  force  au  derrière  d’iceux,  & que  les 
membrures  ôc  chafils  de  bois  qui  portent  les  volets  de  menuiferie  puiffen: 
avoir  une  force  convenable* 

Les  pieds  droits  des  fenedres  feront  fort  embrafez  & refcuillez  de  deux 
pouces  & demy  à trois  pouces  pour  le  moins;  afin  que  la  menuiferie  ait 
plus  de  force  S:  qu’elle  puiffe  joindre  contre  les  murs.  Qiiand  il  ya  peu 
d’erpaiffeur  au  mur , les  volets  des  fenedres  doivent  desborder  de  l’embra- 
fure,  de  la  moitié  ou  du  tiers  feulement;  lors  il  eft  à propos  de  brifer' 
lefdits  volets  ; afin  qu’ils  ne  donnent  point  d’empefehement  dans  la  cham- 
bré Sc  n’oftent  pas  la  clarté.- 
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ÏL  faut  prendre  garde , en  faifant  les  feneftres,  de  ne  leur  donner  ni 
plus  ni  moins  de  jour,  qu'il  leur  eft  neceiïaire  , & ne  les  faire  ni 
plus  ni  moins  larges  qu’il  eft  befoin  : C’eft  pourquoy  il  faut  avoir 
\efgard  à la  grandeur  des  lieux,  qui  en  doivent  recevoir  le  jour;  eftant 
certain  & évident  qu’une  grande  chambre  a befoin  de  plus  de  clarté,, 
qu’une  petite , que  fl  on  fait  les  feneftres  plus  petites  qu’il  ne  faut , les 
lieux  feront  obfcurs  & fombres.  Et  parce  que  dans  les  maifons  on  fait  de 
grandes  chambres,  de  moyennes  de  petites;  Il  faut  bien  prendre  gar- 
de , que  toutes  les  feneftres  foient  égalés  entre  elles  en  leur  ordre  & efta. 
ges  ; que  celles  de  la  main  droite  refpondent  à celles  de  la  main  gauche  ; 
& que  celles  de  deflus  foient  juftement  au  droit  de  celles  de  deiïbus;  & 
femblablement , que  les  portes  foient  juftement  les  unes  au  defîus  des  au- 
tres; afinque  le  vuidef®  rencontre  fur  le  vuide  3 Ôc  le  plein  fur  le  plein; 
ôc  de  plus  que  les  portes  fc  rencontrent,  de  forteque  l’on  puifle  voir 
d’un  bout  du  logis  à l’autre , ce  qui  eft  fort  agréable  ; outre  qu’il  a bonne 
grâce , donne  de  la  fraifcheur  en  efté , & apporteencore  d’autres  corn- 
ili od  irez. 

On  a de  couftume  pour  plus  grande  fermete , de  faire  des  arrîere-vouî- 
fures  au  derrière  des  bandeaux  des  portes , Ôc  croifées , avec  des  arcs  par 
deftlis  , pour  fervir  de  defcharge , & empefcher , que  les  portes  ôc  croifees 
ne  foient  aggravées  du  trop  grandpoids  ; ce  qui  eft  de  grande  utilité  pour 
la  durée  du  baftimentl 

H faut  efloigner  les  feneftres  des  coins  & angles  du  baftiment  d’une  di- 
ftanceraifonnable,  parceqiie  cette  partie  là  ne  doit  pas  eftre  ouverte  & 
affoiblie  qui  doit  foûtenir  &:  lier  tout  le  refte  du  baftiment* 


la  jujle  proportion  que  doivent  a^oir  de  grojj'eur 

faillie  les  pilajlres  des  portes  & feneftres. 

Les  piîaftres  des  portes  ôc  feneftres  ne  doivent  pas  eftre  plus  gros , que 
de  la cinquiefme partie  de  leur  ouverture,  ni  moins  , quedelafîxiefme* 
La  faillie  des  piîaftres  en  general  fe  trouvera  en  divifant  leur  groffeur  en 
fix  parties , ôc  une  de  ces  parties  fera  pour  la  faillie , qu’ils  doivent  avoir. 
Refte  à voir  leurs  ornements. 


T>es  Ornemens  des  portes  <ùr  feneftres. 

La  façon  dont  il  flùc  faire  les  ornemens  des  portes  principales  des  bafti- 
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mens,  6c  des  fcneftres  , fepeiitaifementconnoiftre , de  CC' qu’cnfeigne 
Vitruve , chap.  6.  du  4 Livrer  en  y ajouftant  tout  ce  que  le  ReverendilTimc 
Barbaro  en  dit  & monftreence  lieu,  5^  encore  de  ce  que  j’enay  dit  cv 
delTus , parlant  de  tous  les  cinq  Ordres.  C’efl:  pourquoy , laìfìant  cela  jl 
part , je  mettray  feulement  quelques  delFcins  des  chambres , félon  qu’elles 
fe  peuvent  faire  diverfement,  6c  je  monftreray  à marquer  particulière- 
ment chaque  membre , qui  ait  grâce , 6c  autant  de  failke  qu’il  eft  nc- 
ceffaire. 

Les  ornemens  que  l*on  donne  aux  portes  6c  aux  feneftres  font  l’Archi- 
trave, la  Frife,  6c  la  Corniche. 

L’Architrave  tourne  à l’emour  de  la  porte,  6c  doit  cftre  aufli  gros  que 
lepilaftre,  lequel  j’ay  dit  ne  le  devoir  pas  eftre  moins,  que  de  la  fixiefrne 
; partie  de  la  largeur  de  l’ouverture,  ni  plus  que  de  lacinquiefme  : orde 
FArchitrave  prennent  leur  grôffeur  la  Frife  6c  la  Corniche  des  deux  inven- 
tions qui  fuivenr. 

' Exemple.  Fig.  N®.  XVï. 

Soit  la  largeur  de  l’ouverture  de  la  porte  A.  A.  divifee  en  fîx  parties 
égalés;  une  de  ces  parties  fera  pour  l’Architrave  B.  qui  tournera  àl’en- 
[ tour  de  la  porte , & fera  divifee  en  4 parties  : 3 dcfquelles  feront  la  hauteur 
; de  la  Frife  C , 6c  cinq  celle  de  la  Corniche  D. 

: Lesmefuresde  chaque  membre  des  ornemens  fe  trouveront  en  cette 
! fòrte  ; l’Architrave  B.  fera  divifë  en  dix  parties  : 3 feront  pour  la  premiere 
;feuillure,  ou  bande  E:  4 pour  la  feconde  F;  6c  les  3.  qui  relient  fedivi-' 
tferonten»)  5 trois  feront  pour  la  gueule  renvcrfëeG;  & les  deux  autres 
: pour  l’orJe  H j qui  a de  faillie  la  quatriefme  partie  de  fa  grolTeur.  La  gueule 
renvcrfe'e  G,  a autant  de  faillie  que  de  hauteur,  & fe  marque  de  cette 
; maniere;  on  tire  une  ligne  droite , laquelle  va  finir  au  bout  fous  Porle  H, 
'6c  fur  la  feconde  feuillure  F j ellefe  divife  par  la  moitié,  6c  on  fait  que 
; chacune  de  ces  moitiez  eft  la  bafe  d’un  triangle  de  deux  coftez  égaux;  ik. 

I fur  l’angle  cppofé  à la  bafe  fe  met  le  pied  immobile  du  compas  , 6c  fe  ti- 
rent les  lignes  courbes  qui  font  ladiéle  gueule  renverfée  G. 

' La  Frife  eft  de  trois  parties  de  l’Architrave  divifée  en  quatre  : 6c  fe  def- 
ifeigne  d’une  portion  de  cercle  moindre  , que  le  demy  cercle , l’enflure  de 
laquelle  vientaudroitdclacimaife  de  l’Architrave. 

Les  cinq  parties  qui  fe  donnent  à la  Corniche  > fe  partagent  ainfl  à fes 
membres:  une  fe  donne  à !a  Scorie  avec  fon  liftcau , qui  eftdelacm- 
quiefme  partie  de  ladite  Scode  ; la  feotieade  faillie  les  deux  tic; s de  fa 
hauteur:  pour  la  deffeigner  on  forme  un  triangle  de  deux  colKz  égaux, 
[ôc-à  l’angle  C.  on  fait  le  centre  : 6c  ainft  la  feotie  vient  à cftrc  la  bafe  du 
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triangle.  Une  autre  defditcs  5 parties  eft  pour  l’œuf,  il  a de  faillie  les 
deux  tiers  de  fa  hauteur , & fe  defleigne  faifant  un  triangle  de  deux  codez 
égaux , êc  le  centre  fe  fait  du  point  H.  Les  autres  trois  parties  fe  reduifenc 
en  dixfept , il  y en  a huit  pour  la  couronne  ou  goutiere , avec  fcs  lifteaux, 
defquels  ceux  de  delTus  font  une  des  huit  parties , & celuy  qui  eft  dcfîous  , 
&:qui  fait  le  creux  de  la  goutiere  , fait  une  des  fix  parties  de  Pœuf;  les 
autres  neuffont  pour  la  gueule  droite  & fon  orle,  lequel  eft  du  tiers  de 
iaditegueule.  Pour  la  former  en  forte  qu’elle  foit  bien  Scait  de  la  grâce  , 
ontiredalignedroice  A.  B.  ^ fedivifeen  deux  parties  égalés  au  point  C. 
une  de  ces  moiti^z  fe  divife  en  fept  parties,  dont  les  fix  fe  prennent  au  point 
D.  puis  on  forme  deiixtriangles  A,  E.C*  ôcC.  B.  F.  & fur  ies  points  E.  5c 
£.  on  rnet  le  pied  immobile  du  compas  5c  on  rire  les  portions  des  cercles 
A.  C.  5c  C«B,  lefquelles  forment  ladite  gueule. 

L’Architrave  femblablemcnt,  en  la  leconde  invention , fe  divife  en 
quatre  parties  : &:  des  crois  fe  fait  la  Corniche.  Puis  l’Architrave  fe  divife 
en  trois  parties , deux defquelles  fe redivifenten  fept;  defqueîles  fept, 
trois  font  pour  la  premiere  feuillure,  Ôc  quatre  pour  la  feconde.  Et  la 
troiftefme  partie  de  l’Architrave  fe  redivife  en  neuf:  de  deux  fe  fait  le 
i-ondeau  .•  les  autres  fept  fe  divifent  en  cinq , trois  font  la  gueule  renver- 
fée,  5c  deux  l’orle. 

La  hauteur  de  la  Corniche  fe  divife  en  cinq  parties  Sr  trois  quarts  : une 
defqnelles  fe  redivife  en  ftx  : des  cinqfe  fait  la  gueule  renverfée  au  deflus 
de  la  Frife  ôc  de  la  fîxiefme  le  lifteau.  La  gueule  renverfée  a autant  de  fail- 
lie que  de  hauteur  : ôcdemefmeauiri  le  lifteau.  La  feconde  partie  delà 
hauteur  de  la  Corniche  eft  pour  l’œuf,  lequel  a de  faillie  les  trois  quarts 
de  fa  hauteur.  La  moulure  au  deflus  de  Pœuf  eft  de  la  fîxiefme  partie  de 
l’œuf,  ôc  a autant  de  faillie.  Les  autres  trois  parties  de  la  hauteur  de  la- 
dite Corniche  fc  divifent  en  dixfept,  huit  defquelles  fontpour  la  goutiere: 
laquelle  a de  faillie , des  trois  parts  de  fa  hauteur  les  quatre.  Les  autres 
lîeuf  fe  divifent  en  quatre  r trois  font  pour  la  gueule,  6c  une  pour  Porle. 
Les  trois  quarts  qui  reftent  fe  divifent  en  cinq  parties  5c  demie  : d’une  fc 
fait  la  moulure , Sa  des  quatre  Ôc  demy  la  gueule  renverfée  audcfîus  de  la 
goutiere.  La  Corniche  a autant  defaillie  qu’elle  eft  grofle. 


Membres  de  la  Corniche^  de  lapremkreinPention. 


L Scotie. 

K.  Oeuf. 

L^  Goutiere. 


]N.  Gueule. 
10:  Orle. 

J 
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Membres  de  l’JrchitraVe. 


G.  Premiere  feuillure* 
V*  Seconde  feuillure* 
P.  Gueule  renverfée. 
Il*  Oric* 


S.  Enflure  de  h Frife* 

T*  Partie  de  la  Frife  qui  entre  dans 


le  mur. 


Par  le  moyen  de  ces  deux  ligures  3 on  peut  connoiftre  les  membres  de 
la  feconde  invention.  De  ces  deux  autres  inventions  l’Architrave  de  la 
premiere  qui  eft  marquée  F'*  fe  divife  femblablement  en  quatre  parties  : de 
trois  & un  quart  fe  fait  la  hauteur  de  la  Frife , & de  cinq  celle  de  la  Cor- 
niche* L’Architrave  fe  divife  en  huit  parties  : cinq  font  pour  le  plain  & 
uny  6c  trois  pour  la  cimaife^  laquelle  fe  redivife  encore  en  huit  partics^trois 
font  pour  la  gueule  renverfée,  trois  pour  la  fcctie , 6c  deux  pour  l’orlc. 
La  hauteur  de  la  Corniche  fe  divife  en  fix  parties  : de  deux  fe  fait  la  gueule 
droite  avec  fon  orle  5 6c  d’une  autre  la  gueule  renverfée.  Ladite  gueule 
[ droite  fe  redivife  en  neuf  parties,  dehuitdcrquellcs  fe  fait  la  gouttière 
6c  la  moulure.  L’Aftragal  ou  rondeau , au  delfus  delaFrile  , eft  du  tiers 
; d’une  defdites  ux  parties , 6c  ce  qui  refte  entre  la  gouttière  6c  le  rondeau  le 
' laiffepour  lafcotic*' 

En  l’autre  invention  T Architrave  marqué  H.  fe  divife  en  quatre  parties: 
j 6c  de  trois  6c  demie  fe  fait  la  hauteur  de  la  Frife,  6c  des  cmqia  hauteur  de 
i la  Corniche.  L’Architrave  fe  divife  en  huit  parties  : ily  en  a cinq  pour  le 
‘i  plainôcuny,  & trois  pour  la  cimaife  ; Laquelle  fe  divife  en  fept  parties  : 

I d’une  fe  fait  P Aftragah 6c  le  refie  fe  divife  de  nouveau  en  huit  parties:  trois 
5 defquelles  font  pour  la  gueule  renverfée,  trois  pour  la  feocie , 6c  deux 
pourl’orle.  La  hauteur  de  la  Corniche  fe  divife  en  fix  parties  6c  trois 
; quarts  j de  trois  fc  fait  la  gueule  renverfée,  le  dentelle,  6c  l’œuf,  La 
i gueule  renverfée  a de  faillie  autant  qu’elle  efl  g ofie  : Le  dentelle  de  trois 
, parties  de  fa  hauteur  les  deux  ; 66  l’œuf  de  quacie  parties  les  trois  5 Des 
trois  quarts  fe  fait  la  gueule  renverfée  , entrela  gueule  droite  6c  la  goiic- 
i ttere  j 6c  les  trois  autres  parties  fe  divifent  en  dixfept  ^ neuf  font  la  gueule 
' droite  , 6c  Toile;  ôc  huit  la  gouttière. 

Cette  Corniche  a de  faillie  autant  qu’elle  a degrolîcur,  ainfi  que  toutes 
les  autres  fufdites. 

Demonfiration  de  quelques  figures  des  Portes  6cCroirées,  félon  les 
' cinq  ordres  d’André  Palladio. 

' Croifees  félon  l’ordre  Compefite  qui  font  dans  la  cour  du  Louvre , Icf- 
.quelles  font  voir  la  beauté  des  proportions  ci  devant  deferites. 
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Des  chemmes  des  faites , chambres , cabinets  & garde- 

robes  -y  & de  leur  proportion^ 

Les  cheminées  des  falîes  doivent  avoir  en  œuvre  fîx  à fepr  pieds  ^ & 
aux  grands  baftimens  iufques  à huit  entre  les  deux  jambages  ; 8c  fera  bon 
de  faire  leurs  tuyaux  dans  l’efpaifleur  du  mur  fî  faire  le  peut,  linon  elles 
feront  adolTées  contre , en  lieu  où  elles  puiliént  correfpondre  à celles  des 
chambres,  lefquelles  ne  s’efeartent  que  bien  peu  du  milieu,  comme  il  a- 
edé  dit.  Et  s’il  eft  polTible , il  faut  faire  en  force  que  la  cheminée  foie  vend 
de  front  par  celuy  qui  entrera  dans  la  falle. 

Leur  hauteur  fera  de  quatre , quatre  Ôc  demy , à cinq  pieds  au  plus  juf- 
que  fous  la  piatte  bande  du  manteau.  Leur  faillie  aura  deux  pieds  demy, 
ou  trois  pieds  au  plus , depuis  le  mur  jufque  fous  le  manteau.  Les  jam- 
bages auront  de  huit  à douze  pouces  de  largeur , & aux  grands  badimens 
jufqif  à vingt  quatre  au  plus , félon  Tordre  d’Architeclure  dont  on  la  veu£ 
enrichir. 

Des  cheminees  des  chambres  y <ty  de  leurs  proportions. 

Les  cheminées  des  chambres  auront  de  largeur  cinq  âedemy,  ou  lîxr 
pieds  5 Sc  aux  grands  baftimens  jufqu’à  fept , & feront  placées  comme  j’ay 
dit  ci  delTus , à caufe  de  la  place  du  liél. 

Leur  hauteur  fera  de  quatre  pieds , ou  de  quatre  6c  demi  jufques  fl)us  le  • 
iïianceauj  ou  piatte  bande. 

Leur  faillie  fera  de  deux  pieds  5 bu  de  deux  êedemi,  depuis  le  contre^ 
aœur  jufqu’âu  devant  des  pié-droits  ou  jambages. 

Des  cheminees  des  cabinets  iÿ*.  oarderohes. 

O 

Les  chem^inées  des  cabinets  & garderobes  auront  au  moins  quatre, 
quatre  6c  demy  5 ou  cinq  pieds  de  large. 

Leur  hauteur  fous  le  manteau  fera  pareille  à celle-ci  deffus  de  quatre 
pieds,  ou  quatre  6c  demy , 6c  pareillement  leur  faillie  de  deux  pieds , ou 
deux  pieds  6c  demy  du  contrecœur. 

Des  tuyaux  des  cheminees. 

Les  tuyaux  des  cheminées  feront  eflevez  jufques  hors  lacouverture  SC' 
pardeiïusle  fais,  de  trois  , quatre,  à cinq  pieds  au  plus  i afin  qu’ils  por- 
tent la  fumée  en  Tair.  Il  faut  prendre  garde  à ne  les  faire  ni  trop  eftroits  ni  ^ 
ïîop larges  pareeque  s’ils  font  trop  larges  le  vent  entrait  dedans  rechaf- 

fera  j 
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fera  la  fumée  én  bas , & ne  la  laiffera  pas  librement  monter  & fortir  : ôc 
dans  les  tuyaux  trop  eftroits  la  fumée  n’ayant  pas  libre  fortie  s’engouffrera 
& retournera  en  arriéré  i c’eft  pourquoy  on  n’en  fera  point  pour  les  ch?m- 
bres  de  plus  eftroits  que  de  dix  à onze  pouces  > ni  de  plus  larges  que  de 
quinze , qui  eft  la  largeur  ordinaire  des  tuyaux  de  cheminées  des  grandes 
cuifines  3 à caufe  du  grand  feu  que  l*on  y fait. 

Et  pour  leur  longueur  elle  fera  de  quatre  à cinq  pieds  au  plus  en  0CUVIT3 
depuis  où  finit  la  hotte  3 jufques  au  haut  du  tuyau.  Or  ladite  hotte  va  de-, 
puis  lemanteku  jufqu’à  l’endroit  du  plancher  3 ouclefde  voiite,  toûjouis 
en  diminuant  au  dedans  d’œuvre  3 jufqu’à  ce  que  l’on  parvienne  aux  me- 
fures  de  largeur  & longueur  cy  deftuspreCcrites  Sc  depuis  la  en  montant 
jufqu’au  bout  du  tuyau  1 il  faut  le  conduire  faire  le  plus  unique  faire 
fe  pourra , dautant  qu’à  faute  de  ce  faire  3 on  eft  fouvent  incommode  de 
la  fumée* 

Ce  qu’il  faut  obfer'ucr  en  faifant  les  cheminées^  de  U 
fxcon  que  les  Kantiens  s’ en  font  feripis. 

ÎL  faut  que  les  jambages  Sc  manteaux  des  cheminées  fur  lefqueîs  fe  font 
les  tuyaux,  foient  travaillez  délicatement;  parce  que  l’ouvrage  a la 
ruftiqne  ne  fied  bien  qii’en  de  très  grands  baftimens  3 pour  les  raifcns  ra- 
) portées  ci  defius. 

Les  Anciens  pour  efchaiifer  leurs  chambres  , fe  font  fervis  de  ces 
moyens  3 ils  faifoienties  cheminées  au  milieu  avec  descolomnes  ou  cor- 
< beaux  3 qui  portoient  en  haut  les  Architraves,  fur  lefqueîs  eftoient  les 
1 tuyaux  des  cheminées  : d’où  fortoit  la  fumée  , comme  on  en  voyoit  une 
à Baye  près  de  la  Pifeine  de  Néron  ; Sc  une  qui  n’eft  pas  loin  de  Civita 
vecchia.  Et  quand  ils  ne  vouloient  pas  de  cheminées , iis  faifoient  dans 
r’erpaifTeiir  du  mur  quelques  trompes  ou  tuyaux  , par  où  monroit  la  cha- 
leur du  feu  3 qui  eftoit  deifous  la  chambre  , 6c  fortoit  dehors  par  certai- 
nes bouches  ou  foûpiraux  , qui  eftoient  au  haut  de  ces  tuyaux. 

Prefque  en  la  mefme  maniere  , Meffieurs  Trenti  genrilshonrmes  de 
Vicenze  , rafraichiffent  en  efic  leurs  chambres  à Coftoza  leur  mnifon  des 
champs  3 parce  qu’il  y a en  ce  lieu  là  des  montagnes  , dans  lefqueIIc^  fe 
trouvent  de  fort  grandes  caves , qui  eftoient  anciennement  des  carrières, 
dont  je  croy  qu’entend  parler  Virruvc  au  fécond  livre,  où  il  traire  des 
pierres  ; dans  lerquelîes  caves  il  s’engendre  des  vents  extrêmement  frais  , 
que  CCS  gentilshommes  condiiifent  & font  entrer  dans  leurs  maifonspar 
^ de  certaines  voûtes  foufierraines  , 6:  par  le  moven  de  certains  nu  aux  , 

: femblables  à ceux  dont  nous  pai  lions  ci  deft'iis  , les  font  couler  dans  tou- 
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tes  les  chambres  j ouvrant  5c  bouchant  lefdits  tuyaux  3 comme  il  leur 
plaift , pour  prendre  plus  ou  moins  de  fraifcheur . félon  le  temps  5c  la  fai- 
fon.  Et  quoy  que  ce  lieu  foit  merveilleux,  quand  ceneferoitque pour 
cette  grande  commodité:  neantmoins  ce  qui  le  rend  encore  plus  admi- 
rable & plus  digne  d’eftreveu,  c’eft  la  prifon  des  vents  , quieft  unecer- 
tainè  chambre  fous  terre , faite  par  le  trescxcelient  Seigneur  Trenti , Sc 
par  luy  nommée  Eolie  3 où  plufîeurs  de  ces  tuyaux  Sc  conduits  à vents  Ce 
déchargent,  pour  laquelle,  afinde  la  rendre  belle  6c  digne  de  ce  nora. 
qu’il  luy  a donné  , iln’y  a épargné  ni  foin  ni  dèpenfe» 

De  Efcdliers , (s*  de  leurs  eüverfes  maniérés  ^ auJJjàu 

nombre  Cr  grandeur  des  marches  oudegrez. 

T L faut  foigneufement  prendre  garde  à bien  pofer  lesefcaliers  , parce 
i qifil  n’y  a pas  peu  de  diilicuké  à trouver  un  lieu  qui  leur  foit  propre, 
afin  qu’ils  puifient  bien  faire  leurs  diftributions , & qu’ils  n’empefchenc 
point  le  refte  du  baftiment.  C’eft  pourquoy  on  les  place  ordinairement 
au  coin  du  baftiment,  ou  fur  lesaifles,  ou  dans  le  milieu  delà  façade  j 
ce  qui  n’arrive  que  rarement,  fi  cen’eftauxgrandiirimesbaftimens,  veu 
que  beaucoup  de  pierres  qui  fe  devroient  rencontrer  de  fuite , feroient  in- 
terrompues par  le  moyen  de  cet  efeaiier,  qui  feroit  dans  le  milieu  5.  fîc-3 
îi’eft  que  le  logement  fuft:  double. 

Il  y a trois  ouvertures  à faire  aux  moindres  cfcaliers,-  la  premiere  efth- 
porte  par  où  on  y entre,  laquelle  eft  d’autant  mieux  faite  qu’elle  a plus 
d’ouverture , Sc  me  plaift  davantage  , fi  elle  eft  en  lieu  ou  avant  que  de  par- 
venir on  voye  la  plus  belle  partie  de  lamaifon  j parce  qu’encore  que  la- 
maifon  foit  petite,  parce  moyen  elle paroiftra  plus  grande  : neantmoins 
il  faut  que  ladite  porte  paroiffe  & foit  aifée  à trouver. 

La  feconde  ouverture  eft  celle  des  feneftres  , qui  font  necefîaires  pour 
donner  de  la  clarté  fur  les  degrez;  & lors  qu’il  n’y  en  a qu’une  il  faut 
qu’elle  foit  au  milieu,  tant  que  faire  fe  peut,  afin  que  tout  l’efcalier  foir 
cfclâiré. 

La  troifiefme  eft  l’ouverture, par  laquelle  on  entre  dans  les  appartemens. 
d’enhâut,  6c  qui  doit  conduire  en  des  lieux  amples,  beaux,  3c  enrichis. 

Les  efcaliers  feront  bien  faits  s’ils  font  amples,  clairs,  6c  aifez  i de  forte 
qu’ils  femblent  convier  le  monde  à y monter. 

Ils  feront  clairs , s’ils  ont  une  vive  lumiere , & qui  fe  refpande  par  tout 
également» 

Ils  feront  amples, s’ils  ne  pârolffent  eftroits  5c  petits, eu  efgard  à la  gran- 
deur Sc  qualité  du  baftimencs  Mais  ils  ne  doivent  jamais  eftre  plus  eftroits 
de  quatre  pieds , afin  que  fi  deux  pei fonnes  s’y  rencon-trent , elles  puiftenc- 
sommodement  fe  ftire  place  l’une  à rautfe.  On  leur  peut  donoer  jufques 

à cinq  5 , 
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à fix  , fept , ou  fept  pieds  6c  demy  , ôc  aux  grands  bàilimens  jufqu’a 
dix  ou  douze  pieds  de  large  pour  chacun  rampant  > 6c  les  faut  faire  les  plus 
commodes  qu’il  eft  poffiblc. 

De  la  hauteur  largeur  des  marches  oudegrez^. 

Les  marches  ou  degrez  ne  doivent  pas  avoir  plus  defix  pouces  de  haut, 
te  s’ils  font  plus  bas  çc  fera  fur  tout  aux  efcaliers  longs  & continuez  , ils 
en  feront  plus  aifez  , parce  que  le  pied  ne  fe  laffera  pas  tant  à monter , 
mais  ils  n’auront  pas  moins  de  quatre  pouces  de  hauteur. 

Leur  largeur  ne  doit  pas  eflrc  moindre  que  celle  d’un  pied  ; ni  plus 
que  de  quinze  à feize  pouces. 

Les  Anciens  obfervoient  de  faire  le  nombre  des  degrez  non  pair  : aBn 
qu’ayant  commencéàmonter  du  pied  choit , on  achevafe  du  msrme  pied; 
ce  qu’ils  prenoient  en  bon  augure  , & en  faifoient  un  point  de  très  grande 
dévotion  entrant  dans  les  Temples. 

Des  diverfes  maniérés  des  efcaliers. 

Les  efcaliers  refont  droits  ou  à viz  6c  limaçon  : les  droits  fc  font  eden  ■ 

I dus  en  deux  branches  5 oufontquarrez  , qui  tournent  en  quatre  diffeien- 
tes  branches.  Et  pour  en  faire  de  cette  derniere  forte  , toute  la  place  fe 
i divife  en  quatre  parties  ? dont  ii  y en  a deux  pour  les  degrez , 6c  deu  c 
i pourlevuide;  du  milieu  duquel , s’il  cil  découvert , l’efca  lier  reçoit  de 
la  clarté,  ils  fe  peuvent  faire  avec  un  mur  au  dedans  5 S:  lors  dans  les 
deux  parties,  qu’on  prend  pour  les  degrez , fe  doit  comprendre  ren- 
fermer i’epaiffeiir  du  mur,  qui  fait  la  cage  : iis  fe  peuvent  faire  aulii  fan» 
i mur  au  dedans. Ces  deux  fortes  d’efcaliei  s font  de  l’invention  du  Seigneur 
j Louis  Cornare  gentilhomme  d’un  jugement  très  exquis. 

' Les  efcaliers  à’  viz  6c  limaçon,  fe  font  ronds  en  aucuns  lieux  , 
j d’autres  fe  font  en  ovales  quelque  fois  avec  h colomne  au  milieu,  Ce 
! d’autres  fois  yuides.  Et  tels  efcaliers  à viz  fe  font  particulièrement  en  des 
1 lieux  eftroics  , parce  qu’ils  occupent  moins  de  place  que  les  efcaiier.s 
: droits, mais  aufli  font» ils  plus  malaifez  à monter.Ceux  là  ont  bonne  grâce, 
t qui  font  vuides  au  milieu,  parce  qu’ils  peuvent  avoir  du  jour  d’en  haut 
: 6c  ceux  qui  font  au  haut  de  l’efcalier,  voyent  tous  ceux  qui  montent, 

Ì ou  qui  commencent  à monter , & font  aiiili  veus  de  ceux , qui  montent. 

Ceux  qui  ont  la  colomne  au  milieu  , ayans  peu  d’efpace,  fc  font  en  cette 
I maniere  ; On  divife  le  diamètre  en  douze  parties  , dont  les  dix  font  pour 
liés  degrez,  & les  deux  autres  font  pour  la  colomne  au  milieu  5 ou  bien 
' l^on  divife  ledit  diamètre  en  huit  parties  , dent  les  îîx  font  pour  les  degrez, 
f 6c  les  deux  aurres  pour  la  colomne.  Et  s’il  y a beaucoup  d’efpace , on 
I divife  le  diamètre  en  trois  parties  , donc  on  en  prend  deux  pour  les  dc- 
! grez,6c  une  qui  demeure  pour  la  colomne:  comme  au  defléin.  A. ou  antre-» 
i menton  divife  k diametri  en  feptpanies,  defqiielk’s  on  prend  trois  pour 
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la  colomne  du  milieu, & quatre  pour  les  degrez:  Sc  c’eft  jugement  de  cette 
niefme  maniere  qu’eft  l’efcalier  de  la  colomne  de  Trajan  à Rome.  Et  fi  on 
fait  les  degrez  en  tournant,  comme  au  defiein  B,  ils  en  feront  beaucoup 
plus  beaux  & agréables , comme  auffy  plus  longs, que  s’ils  efioient  droits^ 
Mais  aux  efcaliers  vuides  dans  le  milieu,  le  diamètre  fedivife  en  quatre 
parties,  defquelles  deux  font  pour  les  degrez  5c  deux  pour  le  milieu. 

Outre  ces  maniérés  d’efcaliers  , qu  ifont  en  ufage , il  en  a efté  trouve  un 
à Ismaçon , par  le  Seigneur  Marc  Anthoine  Barbaro , gentilhomme  Véni- 
tien 5 éz  perfonnage  d’un  excellent  cfprit,  lequel  fe  pratique  bien  à propos 
aux  lieux  fort  ferrez  j il  n’a  point  de  colomne  au  milieu,  & Tes  degrez  al- 
hns  en  tournant  en  font  beaucoup  plus  larges  j onledivifeenla  maniere 
c:  de  fus  expliquée. 

Ceux  qui  font  en  ovalefedivifentdela  mefmefaçonj  que  les  ronds  ; ils 
font  fort  beaux  5c  agréables , en  ce  que  toutes  les  feneftres  ôc  les  portes  fe 
trouvent  à la  telle  de  Tovale  5c  au  milieu , 5c  font  fort  commodes.  |’en  ay 
fait  un  de  cette  mefme  façon,  vuide  au  milieu  dans  le  Monafierc  delà  Cha- 
rité à Venif-",  oui  reliffit  merveiileufement  bien. 

A Efcalier  à limaçon,  avec  colomne  au  milieu. 

B Efcalieràlimaçon,  avec  colomne  & degrez  tournans. 

C Efcalier  à limaçon  , vuideau  milieu. 

I>  Efcalier  à limaçon  , vuide  au  milieu  , avec  degrez  cournans. 

,E  Efcalier  en  ovale  , avec  colomne  au  milieu» 

F Efcalier  en  ovale,  fans  colomne. 

G Efcalier  droit , avec  un  mur  au  dedans. 

H Efcalier  droit , fans  mur. 

11  y a une  autre  belle  maniere  d’ercalier,que  fit  faire  le  Roy  François  pre- 
mier au  Cha  Üeau  de  Chambor  prés  de  Blois  , 5c  efi  fait  de  cette  forte  5 il  y 
a quatre  cfcaliersjqui  ont  quatre  entrées:  feavoir  chacun  la  fiennej&  mon- 
tent l’un  fur  Pautre  ; de  forte  qu’en  le  faifant  au  milieu  du  bafiiment , les 
quatre  peuvent  fervir  à quatre  appsrtemens , fans  que  ceux  qui  habireaten 
l’un  aillent  par  i’efcalier  de  l’autre:  5c parce  qu’il  eft  vuideau  milieu  tous  fe 
voyent  l’un  l’autre  monter  & defeendre , fans  fc  donner  aucun  empefehe- 
ment,  5c  dautant  que  cette  maniere  eft  belle  & nouvelle  , je  l’ay  mife  icy , 
6c  mafquée  par  lettres  depuis  le  pied  jufqu’au  haut  j afin  qu’on  voye , oii 
chaque  efcalier  commence  & où  il  achevé. 

11  y avoir  encore  aux  Portiques  de  Pompée  a Rome  , en  allant  à la  place 
des  Juifs,  des  efcaliers  à limaçon  de  très  belle  invention  ; parce  qii’cftans 
pofez  au  milieu  , de  forte  qu’ils  ne  pouvoient  recevoir  de  clarté,  que  d’en- 
haut,  ils  eftoient  faits  fur  des  colomnes  ^ afin  que  la  clarté  fe  rcfpandift  par 
tout  egalement.  A l’exemple  defquels  Bramante , excellent  Architeéie 
de  fon  temps, en  fit  un  à Beluedere,  5c  fans  degrez  : ayant  les  quatre  ordres 
d’Architeàure,  Dorique, Jonique,Coiiothien,5c  Compofé.  Pour  faire  de 

ces 
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ces  efcaiiers,il  faut  divifer  tout  Pcfpace  en  quatre  parties, dent  on  eh  prend 
deux  pour  le  vuide  du  milieu  , Sc  un  de  chaque  collé  pour  les  dtgrez  ôc  les 

colomnes.  ^ , i • ' a 

On  vold  beaucoup  d’autres  maniérés  d’efcaliers  dans  les  anciens  eoin- 

ces:comme  de  triangulaires^^  de  cette  forte  font  ceux, par  ou  à Rome  i’oo 
morite  au  clocher  de  Saindte  Marie  la  Rotonde,  qui  font  vuides  au  milieu, 

de  reçoivent  jour  d’en  haut.  Ceux  encor  qui  font  à Sandto  Apollolo  en  la 

mcfme  ville  , par  lesquels  l’on  monte  à Monte-Cavallo , font  fort  magni- 
fiques , 6c  font  doubles  , donc  beaucoup  de  perfonnes  ont  pris  le  modelle; 
ils  cor^uifoient  autrefois  à un  Temple  ficué  à la  cime  de  la  montagne  , 
comme  fait  voir  mon  livre  des  Temples  : 6c  de  cette  forte  la  mcfme  eli  ce 

dernier  deffein.  ^ 

11  faut  noter , qu’aux  efcaliers  qui  feront  quarrez,  ou  quatre  longs  ; lors 
qu’on  fera  contraint  d’y  mettre  des  marches  d’angles  en  toni  nant,  on  n en 
pourra  pas  faire  plus  de  fix  au  demy  cercle  , qui  font  trois  au  quart  de  cer- 
cle 5 6c  ce,  lors  que  l’efcalier  n’aura  que  fix  a lept  pieds  de  large  en  œuvre, 
qui  eli  la  moindre  grandeur  dont  il  fe  puiffe  faire, 
j Aux  efcaliers  de  huit  pieds  de  large,  on  mettra  huit  marches  d’angle  en 
I tournant  au  demy  cercle  , qui  font  quatre  pour  le  quart  de  cercle. 

Étaux  efcaliers  de  neuf  à dix  pieds  de  large , on  mettra  dix  marches  au 
; demy  cercle. 

S’ilsoncjufqu’à  dixhuit  pieds , plus  ou  moins , on  pourra  faire  jufques 
j à douze  marches  au  demy  cercle. 

j II  faut  prendre  garde  , que  le  pallier  de  l’efcalier , qui  efl  l’efpace  entre 
i le  mur  ôc  les  marches  par  où  l’on  monte , 6c  qui  donne  diflribution  aux 
j départemens  , foit  plus  large , d’une  quatriefme  partie , au  moins  , que 
j la  longueur  defdites  marches. 

I Des  couvertures. 

APre's  avoir  levé  les  murailles  jufqu’à  leur  hauteur , fait  les  voûtes  , mis 
les  travées  de  chaque  eftage,  6c  fait  enfin  l’efcalier  6c  toutes  les  chofes 
I dont  nous  avons  parlé  cidefTusùl  efl  de  l’ordre  naturel  de  parler  delà  cou- 
verture , laquelle  embraifant  chaque  partie  du  baftiment  6:  prefiant  egalc- 
ment  les  murs  par  le  moyen  de  fon  poids , efl  comme  un  lien  6c  perfection 
de  tout  l’ouvragei  outre  qu’elle  defend  6c  garantit  les  peiTonnes  qui  y habi- 
! tent,  de  la  pluye , de  la  neige , de  i’ardeur  du  Soleil  6c  de  l’humidité  de  la 
I nuit  j elle  efl  encore  entièrement  Heceffaire  à la  confervation  de  l’Édifice. 

Les  premiers  hommes, comme  on  lit  dans  Virruvejfirent  les  couvertures 
idc  leurs  maifons  piatte^;  mais  s’appercevans  qu’ils  n’efloienr  pas  ù cou- 
ivert  de  la  pluye,  contraints  par  la  nccefiite  , commenceient  de  les  faire 
j en  faille , c’eft  à dire  en  comble , au  milieu. 

! Ces  combles  fe  doivent  faire  plus  hauts  ou  plus  bas,fclon  les  régions  où 
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Ce  fônt  les  baftimens  s ce  qui  eft  caufe  qu’en  Allemagne,  à caufe  de  la  gt2e^ 
de  quantité  des  neiges  3 qui  y tombent , les  couvertures  fc  font  fort  aiguës 
& droitesj  on  ks  couvre  auiïy  de  lattes  & de  tuilles  fort  peu  erpaiffes;parcc 
<|ue  s’ils  les  faifoient  autrement  3 elles  feroient  en  peu  de  temps  ruinées  de 
la  pefantcur  des  neiges*  Mais  pour  nous , qui  vivons  en  des  régions  tem- 
pérées 5 nous  devons  faire  des  couvertures , qui  foicnt  & de  belle  forme, 
5c  telles  que  la  pîuye coule  aifementdefius.  C’eft  pourquoy  ces  couver- 
tures feront,  ou  de  cuille  ou  d’ardoife , qui  font  ks  matières  les  plus  com- 
munes & ufiîées. 

Ua  tuilie  pour  eftre  commodément  fouftenuë  , n’a  pas  befoin  , que  le 
triangle  de  fon  comble  ait  pareil  exaucement , que  ccluy  de  i’ardoife. 

Les  combles  qiiüont  faits  pour  ardoife,  doivent  avoir  plus  d’exauce- 
ment 5 tant  à caufe  du  vent , qui  enleveroit  ladite  ardoife , que  pour  le  re- 
tour de  Peau  qui  la  pourriroit.  Or  foit  que  vcus'faffiez  voftre  couverture 
de  tuille  ol!  d^ardoife,  vous  vous  ferVirez  indifféremment  des  maniérés 
fuivantes  , n’y  ayant  de  différence  entre  Pune  Pautre , que  celle  qu’ap- 
porte la  conftriiéiion  des  triangles  de  leurs  combles*  Et  telles  couvertures 
fe  font  ou  avec  exaucement  de  l’entablement  au  deffus  du  dernier  plan- 
cher , comme  quand  on  pratique  des  chambres  en  galetas , ou  fans  exauce- 
ment 3 comme  le  tout  fc  peut  diftinétement  voir  par  les  figures  fuivantes  , 
5c  Paffemblage  de  châcunepiêce. 

Vroportîon  des  combles  à iutlle. 

Soit  la  largeur  dePedificc  hors  œuvre  AA.  qu’il  faut  divifer  en  huit 
parties  égalés  par  les  poinéls  î*  a.  5.4*5*îî.7.S,  ôc  des  huit  parties  en  pren- 
dre fept,  qui  feront  peur  chacun  dès  collez  qui  s’ afTemblent  au  faille 

Troportion  des  combles  d ardoife. 

Soit  la  largeur  donnée  de  Pedifice  hors  œuvre  A A.  cette  mefme  lar- 
geur fera  raportéeà  châqu’un  des  collez  qui  s’affembleront  au  faille  B.  5c 
formeront  un  triangle  équilatéral,  ayant  les  trois  coftez,  ôc  les  trois  angles 
égaux  entr’eux. 


Proportion  des  comhles  à ardoife  , pour  leur  donner 

f ins  de  roideur  que  le  triangle  équilatéral. 

Soit  pareillement  la  largeur  donnée  de  Pedifice  hors  œuvre  A A.dîviféc 
en  huit  parties  égalés  5 les  deux  cofeez  , quis’affemblentaufaifte  B.ca 
contiennent  chacun  neuf* 


JProporîton  dentiere  de  U plus^^rande  roideur  des 

combles  a ardoife. 

Soit  la  largeur  de  Pedifice  hors  œuvre  A A.  pareillement  diviTée  en  huit 
parties  egalesiles  deux  collez  qui  s’alTemblent  au  faille  B.  en  contiendront 
chacun  dix. 
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